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rapidité peut 
étre une vertu policière. -Elle 
paut aussi constituer une échap- 
patoire dans des cas particulière- 
ment délicats. La surprenante 
attitude des autorités grecques 
dans l'affaire de l'attentat contre 


festement de la seconde hypo- 
thèse. Elle démontre aussi qu'en 
dépit de certains progrès effec- 
“# tués ces dernières années en 
matière de lutte antiterroriste fa 
Grèce reste, de ce point de vue, 
le « ventre mou » de l'Europe. 

Comment faire confiance, en 
sffet, à des services de police qui 
viennent à deux reprises, Sans la 
moindre preuve et même contre 
toute évidence, de présenter à la 
Terre entière deux jeunes Fran- 
çais — tués dans l'attentat — 
comme des terroristes kami- 
kazes ? Ces accusations sont 
d'autant plus rocambolesques 
qu'Athènes n'a même pas pris 
soin, avant de les lancer, de 
prendre contact avec les ser- 
vices français pour se rensoigner 
sur les deux jeunes gens impli- 
qués à titre posthume. Si les 
policiers grecs l'avaient fait, üls 
auraient sans doute réfiéchi à 
deux fois avant de se ridiculiser. 
Laurent Vigneron pas plus 
qu'isabella Bismuth n'avaient en 
effet le prof de l'emploi qu'on a 
essayé de leur prêter, et tout 
indique au contraire que leur 
— présence en Grèce ne relevait 
| que du plus innocent tourisme. 
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est ce que 
M. Rotand Dumas s'est 
à expliquer dimanche soir à 
Athènes au ministre grec des 
affaires étrangères, M. Caroïios 
Papoulias. A-t-i été entendu ? 


ten de ct 
Men qi men De: 
jm Due dan fps 2 
AS tee deg eu que 
les services de police des deux 


gwen pat Ba Sec 

va on Me pays allaient enfin coopérer, 
ee ee Mi autrement dit que les policiers 
RL grecs allaient être amenés à 
A eh mer Lte fournir les indices — s'ils exis- 
DerPE ee tent — sur lesquels ils ont fondé 
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over dk à nec: 
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Mais celles-ci ne relévent- 
elles bien que de l'« erreur 
- humaine », comme on le suggère 
HER D . =  Süiourd'hui dans ls capitale grec- 
d +70 7] que? N faudrait pouvoir l'espé- 
Lnsi hi 5 [7.2 rer car on pout craindre que la 
Re . + 7 77 mise en causa des deux jeunes 
. . «7 Français n'ait eu d'abord pour 
% rl *: but d'écarter les regards du 
it ÎCi Proche-Orient, où a sans doute 
ra été concocté le complot terro- 
| riste qui a débouché sur la tuerie 
du « City-of-Poros ». 
ses Bon nombre de responsables 
- £ grecs ne veulent voir s'enveni- 
mer sous aucun prétexte leurs 
relations avec toutes les compo- 
santes du monde arabs. ls ne 
peuvent pas ignorer pourtant 
_ «et que leur pays est plus que jamais 
: utilisé par différentes organisa- 
,; tions terroristes qui pro 
1 d’un laisser-aller certain, et 
{ peut-Btre même de icité 
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La cela, bien 
sûr, feit extrêmement désordre 
alors que la Grèce vient de pren- 
dre en charge pour six mois la 
présidence de ia Communauté 
européenne et que le premier 
ministre, M. Papandréou, 
compte sur la carte de l'anti- 
américanisme pour gagner Îles 
prochaines élections législatives. 
H n'en appartient pas MOINS aux 
psrtensires européens de [a 
Grèce de la rappeler à ses obligs- 


{Lire nos informations page 4.) 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Ouverture dela convention démocrate 


La grande kermesse démocrate devait s'ouvrir, le 


lundi 18 juillet, à Atlanta. Pourtant, une dernière incerti- 
tude plane sur cette cérémonie dont les démocrates, pro- 


fondément divisés et humiliés après leur cuisanr échec en 


1984 — avec M. Walter Mondale, — voudraient faire une 


fête de l'unité retrouvée. Le pasteur noir Jesse Jackson, 


arrivé en deuxième position aux primaires, mais évincé du 
« ticket » démocrate par M. Michael Dukakis, jouera-t-il 


cavalier seul, ou se sacrifiera-t-il dans l'intérêt du parti ? 
Le candidat tentera d’apaiser la rancœur de son rival. 


ATLANTA (Gaorgie} 
de notre envoyé spécial 


L'énorme machine est sur le 
point de s'ébranler, mais une 
machine qui, c'est un secret de 
Polichinelle, ne sert plus à grand- 
chose, sinon à fabriquer des 
images pour les téléspectateurs. 
La convention du Parti démocrate 
devait s'ouvrir à Atlanta, le lundi 
18 juillet, en direct à la télévision, 
mais les jeux étaient faits depuis 
longtemps. Le candidat du parti 
pour l'élection présidentielle, 
M. Michsel Dukakis, est connu 
depuis la fin des primaires, il y a 
six semaines, et son colistier, 
M. Lloyd Bentsen, depuis six 
jours. 

L'important, pour les Démo- 
crates, est que l'Amérique vive 
pendant quatre jours à l'heure de 
la convention, que fe centre du 
monde se trouve déplacé à 


Atlante. Ce sera ensuite au tour 
des Républicains, un mois plus 
tard, à La Nouvelle-Orléans. 

« Les conventions sont une sur- 
vivance du passé, » Tout le monde 
en convient, du simple délégué au 
sénateur de Flillinois, M. Pau] 
Simon, le vainqueur des primaires 
de Chicago. Mais tout le monde 
s'apprête aussi à jouer le jeu sans 
maugréer, comme on participe à 
une fête de famille un peu 
cnnuyeuse. D'ailleurs, c'est 
promis, il y aura du spectacle : 
des chapeaux de païlle, des bal- 
lons — même si ce n'est pas vrai- 
ment le genre de l’austère 


Michael Dukakis, — et Hollywood 
a été mis à contribution pour amé- 
liorer la mise en scène. 


Tout le monde est en place. 
Cinq mille délégués et trois fois 
plus de journalistes. 

JAN KRAUZE. 
{Lire la suite page 4.} 


















Directeur : André Fontaine 


Négociations engagées avec les caiguilleurs du ciel» 
M. Dukakis doit apaiser | La situation s'améliore 


la rancœur de M. Jackson | dans les aéroports français 


Un net retour au calme était perceptible dans les aéro- 


Le président Abdallah Saleïr se succède à fufmême -— | 


Elections sur mesure au Yémen du Nord 


Après dix ans de pouvoir 
ininterrompu, le colonel Ali 
Abdallah Saleh a été réélu, le 
dimanche 17 juiller, à la tête 
du pays, à la quasi-unanimité 
d'une Assemblée dont le prési- 
dent avait lui-même désigné 
20 % des membres. 80 % des 
dépuiés ont été, quant à eux, 
élus début juillet à l'occasion 
de la première consultation de 
ce genre au Yémen du Nord. 





SANAA 
de notre envoyé spécial 


Jambia (poignard traditionnel) 
sur le ile bulletin de vote à la 
main, les Yéménites du Nord se 
sont pourvus, début juillet, pour 
la première fois de leur histoire 
mouvementée, d'une Assemblée 
élue au suffrage direct. 

A l'origine de cette grande pre- 
mière, dans un pays encore 
soumis au poids de structures tri- 
bales très fortes et À la Jongue tra- 
dition guerrière, le numéro 169 
sur Les listes électorales de Taez, 
ville du Sud dont il fut un temps 
gouverneur militaire, à savoir le 
colonel-président Ali Abdallah 
Saleh. Un homme qui détient 
d'ores et déjà un record de longé- 
vité en se maintenant depnis dix 


ans à la tête de la République 
arabe du Yémen; un militaire 
combatif, dont les deux prédéces- 
seurs furent assassinés à quelqnes 
mois seulement d'intervalle, en 
1977 et en 1978. 
Il fut même accusé à l" 

d’avoir icipé à l'élimination 


Lorsqu'il prend le pouvoir en juil- 
let 1978, personne ne donne cher 
de l'avenir et de Le vie même de ce 
militaire inconnu; tout le monde 


pouce gauche dûment au 
tampon encreur, le dent est 
allé faire la tournée des centres de 
vote de Taez, toujours suivi des 
caméras et flanqué d'une très 
forte escorte itaire, mitrail- 
leuses lourdes ec res 
Jeeps remplies de soldats, igt 
sur la détente. 

Symbole où caution? Jamais, 
tout au long de cette matinée 
<médiatique» du 5 juillet, le 


de voter. C’est que cet homme est 
lune des personnalités les plus 
respectées du Yémen du Nord, le 
cadi Abdel Rahman Al Irani, qui 
fut président de 1967 à 1974, nna- 
nimement apprécié, y compris par 
les chefs de tribu qui avaient 
pourtant contribué à son éviction. 
De son mandat, date la Constitu- 
tion de 1970, ernenDeent en 
vigueur aujourd’hui. D'autres per- 
sonnalités de renom ont, pour leur 
part, poliment décliné l'invitation 
qui leur avait également été faite 
d: colonel Saleh 


d’entre eux, à lui servir de cau- 
tion 
YVES HELLER. 
{Lire la suite page 6.) 


Aventure 


Nicolas-Jean Lafitte est près d'être pendu: 


Ports parisiens, le lundi 18 juillet, après la décision de 
deux syndicats d'aiguilleurs du ciel de renoncer à la grève 
prévue. Des rencontres régulières auront lieu entre les syn- 
dicats et le cabinet de M. Michel Delebarre pour tenter de 
régler au fond les problèmes de cette profession. C'est ce 
qu'a indiqué le ministre des transports et de la mer. Seul 
subsiste le conflit des pilotes et mécaniciens d'Air Inter, 
qui réclament le pilotage à trois des Airbus A-320 et font 
grève aux premières heures de chaque matinée. 





La nomination d’un délégué interministériel 


DERNIÈRE ÉDITION 
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Le Pocte de Varsovie pro- 
pose une réduction des 
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Le FLNKS reporte d'une 

semaine sa décision sur les 

accords de Matignon. 
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Selon une étude de l'INED, 
elle reculerait chez les 
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Retour à la ville 


La décision de M. Rocard 
de créer une mission intermi- 
nisiérielle à la ville et au 
développement social urbain 
prend en compte une réalité 
économique et sociale évi- 
dente, comble une lacune poli- 
tique et illustre la volonté du 
gite ad de donner corps 

un grand projet. 

is plusieurs mois, à gau- 
D en .—. des voix S'élevaient 
pour réclamer la création d’un 
ministère chargé d'appréhender 
dans leur ensemble les multiples 
enjeux des villes. Les gouverne- 
meéms successifs avaient bien 
maintenu le ministère de lagri- 
culture, celui des marins et des 
pécheurs et autres secteurs Caté- 
goriels ou clientéliste ! 

Or 75 % des Français vivent 
ou travaillent dans les villes, et ce 

je progressif de la civili- 


sation rurale ancestrale vers une 
société urbaine n'est pas achevé. 
Un phénomène dont la France, 
depuis la révolution industrielle 
du siècle dernier, n'a pas l'apa- 
nage et qui affecte aussi bien les 
autres pays de la vieille Europe 
d'en sys piopee, ue jeu 

un t, les jeunes 
nations du tiers monde. 

Au fil des années, en France, 
le ministère chargé traditionnelle- 


Jean-François Dentau lui sauve la vie 
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ment de l'urbanisation a négligé 
ou banalisé les villes en tant que 
telles, c'est-à-dire comme moteur 
économique, foyer culturel, lien 
d'innovation ou théâtre de ten- 
sions SOci ne s'occuper 
que de questions sectorielles 
comme les transports ou le Joge- 
ment, 


M. Pierre Mébaipnerie dans le 
cabinet Chirac était ministre de 
l'équipement, du logement, de 
Fami t du territoire et 
des transports, mais de l'urba- 
nisme, nommément, point. 

On objectera que beaucoup 
d'organismes officiels et privés, 
ou d'associations, dont certaines 
très vivantes, ont partiellement 
pris le relais d’une politique 
d'Etat défaillante, la décentrali- 
sation aidant. Sans vouloir être 
exhaustif, on mentionnera }'Asso- 
ciation des maires des grandes 
ville de France, la toute récente 
Fédération des villes moyennes, 
k très administratif Groupe cen- 
tral des villes nouvelles, lAsso- 
ciation des villes de banlieue de 
province, ou encore Metropolis 

ui, autour de M. Michel 

iraud, président du conseil 

ï d'Ile-de-France, rassem- 
ble une vingtaine de grandes 
cités du monde entier. 

FRANÇOIS GROSRICHARD, 


{Lire la suite page 23.) 


Le Monde 


ÉCONOMIE 


nique de Paul Fabra: « Le 
dirigisme de la Banque de 


France ». 
Pages 17 et 18 
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CHRONIQUE DE 


1789 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 
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6.« Qu'est-ce que 
le Tiers Etat ? » 











“En ce début de l’année 1789, un 
« grand débat passionne l'opi- 
* nion : sur quoi les hommes 
: doivent-ils fonder leur vie com- 


mune. D'un côté, les partisans 
de la tradition historique, les 


. Champions de droit divin, des . 

ordres et des corporations. De 

ï 'autre, les avocats de l'égalité et. 

. de la justice qui ont foi dans 

: l'intelligence des hommes. Un 

. débat politique et philosophique 

” dont l'enjeu est clair : le statut du . 
Tiers Etat à quelques mois de la : 

+ réunion des Etats généraux. 





par MICHEL WINOCK 


retournement di- . 
Parlement : « La mode était dans ce sens, 


dire Me de Staël, c'était le résultat de tout 
le, vieux 


de jent beaucoup moins de 
Mn DES I Mes 


Cette alliance ne survivra pas à la réu- 
mion des Etats. Pour la moment, tous les 
esprits sont tendus vers cette échéance et se 


qu (même si le pr 2 encore). 
ux 
die, Féquerté le asian. combattu M 


valier de La Barre (ce jeune homme 
condamné à mort pour son attitude 
ji ) et mené 


Janvier 1789. : 


rugtion de cent soïxante-quatorze ans ont 
ôté une partie de sa force. L'histoire même 


“de ce qui s'est passé en 1614 semble impo- 
7 4 véritablement la 


ser à tous ceux qui aiment 

le devoir de solliciter un change- 
rien, » 
‘* Nous touchons là au conflit central qni, 
dürant le dix-neuvième siècle et an 


delà, 
met les partisans de La légitimité 
ficanelle, dont Condorcet 


tous les hommes, comme une proposition 
vraie est vraie pour tous ». D'où s'ensuivent 
l'idée d'égalité, le mépris den préjugés, la 


nationale à 
ire et aussi sur celle de volonté générale : 
il tant la nation, en 
les L i il role 
tous esprits optimistes qu'il int 
2 l'espèce humaine est indéfiniment prrfec” 
tible », à condition de transformer les man 
vaises institutions qui l'ont maintenue dans 
les chaînes, e1 d'abord celles de ignorance. 
OT à ceux qui veulent un ordre 
fondé en raison et dont le maître mot 


"est, Constitution va monter un courant de 
. pensée qui produira ses protestations, non 


que s le roi, mais à 
da nation telle qu'elle se trouve À 
ses diverses, ses 


encadrée, avec à 
divisions naturelles, ses chefs actuels 
Îles que soient d'ailleurs la nature ou 


hie. [1 faudra attendre les premiers actes 
Fo la Révolution attendre 





Pour Condorcet, 

« une bonne loi doit être bonne 
pour tous les hommes, 
comme une proposition vraie 
est vraïe pour tous. » 





devint un adepte 

On répétera plus tard qu'il 

avaït pris place parmi les figures Les plus 
de la Révolution, pour avoir été 


Pourquoi ne pas renvoyer 
« dans les forêts de la 
Franconie toutes ces familles 
qui conservent la folle 
prétention d'être issues de la 


vait en assumer La charge, sinon le 
Etat ? 

Celui-ci, en effet, est une « nafion com- 
plère », à vocation universelle, où coexistent 
tous les métiers et tous les talents. 


la nation par sa - fainéantise » et son 
rorus de Le Loi commmne ; c'est un Euat dans 


Or sur qui se fonde cette inégalité entre 
citoyens ? Sur les droits prétendus de la 
< naissance », qui n'ont plus aucune justifi- 
cation dans une société renouvelée par le 
commerce et l'industrie. 


A ce sujet, Sicyès relance la querelle des 
germanistes et des romanistes sur les ori- 
gines de la féodalité. Les premiers - un 

mais aussi 
jent que le roï fût 
à l'origine dans les 


Saint-Simon, un 
un Montesquieu — 





forêts de Germanie, avant la conquête de la 
Gaule. Les aristocrates, contestataires de la 
monarchie absolue, étaient les descendants 
des Francs ; leur organisation en ordre pri- 
vilégié avait donc une origine raciale. De là 
l'apostrophe de Sieyès, qui reprend l'idée à 
son compte, mais pour la renverser : 
quai ne pas renvoyer « dans les forêts de la 

toutes ces familles qui conser- 
vent la folle prétention d'être issues de la 
race des et 


VauI au MONS autant 71 bre 

L celle 

drait des Sicambres, des Welehes pes 

sauvages sortis des boïs et des étangs de 
enne Germanie. » 


d'un ilhomme, il s'élève contre l'esprit 
ot exclusif qui interdirait aux élec. 


cet préconise sinon le mandat impératif, du 
quelles les mandants obligeront leurs man- 
dataires. Condorcet poussera plus loin sa 
réflexion sur le droit de suffrage, en établis. 
past sur le péncipe do uurecsalte Ge mu 
ti exceptions, visant les citoyens tri 

tes des riches : les domestiques, les 
pauvres, au fond tous ceux qui ne jouissent 
pas de l'indépendance économique. Le 
citoyen par excellence, à ses yeux, est le 
petit ou moyen propriétaire, échappent à 
toute dépendance, libre de son jugement, 
intéressé plus que tout autre à l'organisa- 
tion équitable des pouvoirs publics. ; 


Phato de droite : « J'savois ban 
qu'iaurions not tour ». 


vingt-cinq millions de membres, il était la 
nation, qui ne pouvait plus rester bridée par 
trois cent mille privilégiés. Le programme 
était fixé. Le Tiers Etat est appelé à devenir 
l'Assemblée nationale. Pour que le clergé et 
Ja noblesse y fussent inclus, à leur fallait au 

ble renoncer à leurs privilèges ! 
. at, dans cette aube démocratique, 
si nous lisons volontiers la fin du vieux 
monde hiérarchique, dont l'inégalité a pour 
fondement la naissance — système d'exclu- 
sion qui nous est odieux, … nous ne pouvons 
nous empêcher de subodorer l'amorce d'une 


duelle n’est certainement la de 
el ji 
E pas la pierre 


aurt ut à 
a caille WeU Si 
ea afe{ 
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L'imbroglio dans l'enquête 
me Cyrqus 
Paris attend des explications 
sur les accusations portées 
contre deux touristes français 


Le gouvernement grec 2, pour In 
première fois, dimanche soir 
17 j demandé 


À Paris sa coopération dans 
du City-of- 


Cette demande a été faite 
au cours d’une rencontre entre les 
ministres grec et français des 

ires étrangères, MM. Carolos 


Malgré la mise cause de 
deux jeunes touristes français vic- 
imes de l'attentat contre le navire 
grec, les autorités athéniennes 
n'avaient pas, jusque-là, jugé utile 
de demander des renseignements 
à Paris. Vendredi soir, le Quai 
d'Orsay avait fait savoir dans un 
communiqué qu'aucun élément 
en sa « n'indiquait que 
l'une des victimes françaises de 
ces événements tragiques ait pu 
en être l'auteur ». 

A l'issue de son dîner de travail 
avec M. Papoulias, M Roland 
Dumas a indiqué que le ministre 
grec lui avait fait part du désir de 


ca particulier sur cette 
affaire. « Je n'ai pu que lui don- 
ner un accord de principe car le 
gouvernement français comme le 
gouvernement grec et les autres 
gouvernements européens ne 
reculent devant rien dès lors Lei 
s'agit de lutter de façon implaca- 
contre le terrorisme », at-il 


M. Dumas a cependant précisé 
Dee Cape ete 
ourni aucun élément nouveau sur 
le drame du Cityof-Poros dans 


lequel, a-t-il dit, ucoup de 
choses restent ini 


. Le minis- 
tre grec n'a pu apporter de préci- 
sions sur les raisons qui avaient 
poussé vendredi les responsables 
de l'enquête à mettre en cause le 
op en arr NE rar 

espérait i ma! Paris, 
que la demande de collaboration 
du gouvernement grec amènerait 
Athènes à fournir « enfin » quel- 
ques éléments concrets sur les rai- 
sons qui avaient poussé les enquë- 
teurs à mettre en cause le jeune 
Français. Si le ministre français a 
donné le sentiment de ne pas vou- 
loir alimenter une polémique, on 
n'en attend pas moins, du coûté 
français, sm les Grecs disent À 
quoi aboutir leur enquête et met- 


tent hors de cause les victimes 
françaises si, comme cela semble 
devoir être le cas, elles n'ont rien 
eu à voir avec les terroristes qui 
ont perpétré l'attentat, 












admettre. 


probation de l'apartheid. 


(Publicité, 


LES 
RESTENT A SAUVER 


Le 13 juin dernier, la Cour suprême de Pretoria a 
refusé de reconsidérer le cas des six condamnés à mort 
de Sharpeville, laïssant au président sud-africain Pie- 
ter Botha la responsabilité de leur exécution. 

Aucune preuve de la culpabilité de ces personnes 
n'a pu être apportée. Leur exécution serait donc un 
crime que la communauté internationale ne peut 


Les pressions internationales ont contraint le gou- 
vernement sud-africain à reculer. 1 vient d'ajourner 
sine die cette sentence, exécutoire à partir du 19 juillet. 

Cette décision doit conduire à la révision du procès 
pour qu'enfin les six de Sharpeville soient définitive- 
ment innocentés. Pour y parvenir, la mobilisation de la 
communauté internationale est encore nécessaire. 

Les organisations signataires en appellent à lous 
les Français, pour qu'ils soutiennent les actions 
qu'elles mènent en ce sens, et interviennent auprès des 
autorités sud-africaines afin de manifester leur désap- 


C'est le régime injuste d'apartheid qu'il faut 
condamner et supprimer. Pas ses victimes. 


APPEL LANCÉ PAR : 
Frères des Hommes, le C.C.F.D. 
LA CIMADE, le Syndicat de la magistrature... 





ies plus extravagantes les 
unes que Jes autres. Publiant côte 
à côte les photos d’un des terro- 
ristes J | Mobam- 
med, et de deux des victimes fran- 
çaises, Laurent Vigneron et 
Isabelle Bismuth, t inno- 


poli 

tirages, Eleftherotypia (socialiste 
indépendant) et Éfhas (gauche) 
n’hésitaient pas dimanche à affir- 
mer que les trois avaient partie 
liée. Ils évoquaient également une 
possible complicité d’Annie 
Audejean, la fiancée de Laurent 
Vigneron, tuée dans l'attentat. 


Indignation 

des proches 
A Soye-en-Septaine et à 
Mehun-sur-Yèvre (Cher) dont 
sont originaires Laurent Vigneron 
et Anmie Audejean, les familles 
des deux victimes ont opposé un 
démenti aux accusations 


minés samedi «à faire quelque 
chose rapidement » pour défendre 
leur dément 


camarade, « ir ces 
Inventions et tenter de rétablir la 
vérité», « Depuis la classe de 
seconde, nous sommes très pDro- 
ches et nous partageons un 
appartement rue Lafayette à 
Paris. S'il avait été terroriste, eh 
bien, nous ee le 
sommes », a expli ippe, 
vingt-deux ans, entouré de quatre 

autres jeunes gens. 
La police grecque recherche 
faintenant un homme qu'elle 
lo cerveau de 


Les policiers auraient déchiffré 
des abandonnées par les 


dimanche de source policière. Le 
suspect, un Arabe identifié sous le 
nom de Hetzab Jaballah, aurait 
disparu après avoir loué une voi- 
ture lundi matin. 

Les enquêteurs auraient décou- 
vert la Chambre d'hôtel dans 
TS 
roc 


le chef arabe présumé de l'équipe 
se risquait pas d'attirer Tl'atten- 
des valises avec des traces du 
Bale Baré eur an Pañiné près de 

sur un i 
Trocadero Marina. 


SIX 


notes « 
auteurs de l'attaque, affirmait-on 




























Europe 
URSS : suspension de la grève à Erevan 


Le présidium du Soviet suprême examine la question arménienne 


Les habitants d'Erevan, capitale 
de l'Arménie, ont repris le travail 
landi 18 juillet après deux semaines 
de grève, tandis qu'à Moscou le pré- 
sidium du Soviet suprême devait se 
réunir pour examiner la question du 
Hsut-Karsbakh. 


peine une 

sous officiellement depuis mars der- 
nier, mais qui continue à « coordon- 
ner» le mouvement, à appelé 


q cent 
Arménions réunis place des 
Archives à 











ietnami 
ment à l’«a) 


Les communistes se 
préparent 
», Si l'on s’en ti 
Cambodge », si l'on s’en tient à plu- 


tion pour à 
« américain et à 
+ l'hégémonisme chinois ». Une 
version ce texte, qui 
it également les Fran set 
les Japonais, doit opus lors 
de la ion de l’Assem- 
blée, en de cette année. 








MADRID 





Jours en qualifiée, 

et d'autre, de « strictement privée », 
le premier ministre français, 
M. Rocard. qui a 10gé dans un cha” 
let situé dans la sierra du nord de 


Madrid, a déjeuné, dimanche 
17 juillet, avec à du 
vernement 


.. Entretiens de M. Michel Rocard 
avec le premier ministre espagnol à Madrid 


PC arménien deux membres faisent 
également partie du comité Kars- 
bakt. 
Renforts 
de troupes 
Selon les habitants d'Erevan, de 


wions militaires se 
très nombreux avions HE Fe 


vois comme étant contraire à la 
Constitution. 

Ils étaient encore près de 
300 000 manifestants rassemblés 


accepté la proposition du comité de 
grève de reprendre le travail lundi. 
C'est ce qu'a notamment rapporté 
M. Vasguen Manoukian, un des 
onze membres du comité Karabakh. 

Le meeting suivant, qui pourrait 
décider éventuellement d'une 
reprise de la entamée le 4 juil- 
let, n'est prévu que mardi soir. 
« Nous voulons éviter d'avoir à 
prendre 


ji serait négative comme cela est ot 
: re supréme de cette Répnbli- gement prévisible, a précis 
Revendications nationalistes 


Des se tiennent 
régulièrement is un mois à 
Lvov, au ceatre de l'Ukraine occi- 

tale, où d'anciens dissidents 
La sur des 


thèmes nationalistes. C'est ce 
qu'indique La Pravda de l'Ukraine 
qui en appelle aux pouvoirs locaux 
Pour prendre des mesures. 

Dans son numéro daté 14 juillet, 
parvenu dimanche à Moscou, 
l'organe du Parti communiste ukrais 


nien eu particulier le rôle 
de l'ancien prisonnier politique Viat- 
cheslav Tchernovol, rédacteur en 


en Ukraine 


LM: Toboraueol see ee Fan des 

dissidents invi président 

Rega los de aa its à Moon 
mai. 


La Pravda de l'Ukraine évoque 
notamment des meetings à 
a veille de la conférence du parti 


complaisance » de la milice et 
du parquet et contre la faiblesse des 
bles du parti, incspables, 
soulignet-il de « répondre à ceux 
qui veulent utiliser la « glasnost » 
contre notre système politique, 
contre notre peuple ». — (AFP): 


Diplomatie 


Réchauffement des relations entre Hanoï et Washington 
Le Vietnam s’efforce de préparer P « après-Camb 


l'émigration d'Amé- 


, Surtout depuis la visite, l'an der- 
nier, dans la capitale vietnamienne 
d'un émissaire du président Reagan, 
le eu retraite Vessey, les 

à Hanoï pour y traiter, officiel 
lement, de « questions humani- 
taires » : la recherche et lc 
rapatriement des Améri- 


le Conflit. Vingt-sept autres 
dépouilles avaient été rendues le 


6 avril Il reste encore mille sept 
cent soixante-trois Américains 


manquants pendant la 
es recherches sont également 
effectuées au Laos. Au Cambodge, 
les autorités ont libéré un ancien 
combattant américain, arrêté en 
1987 près de la frontière thaïlan- 


entretiens des deux ministres 


M. Jean-Pierre Chevènement, se 
rendre à Madrid le jeudi 21 juillet 
Ses conversations avec son homolo- 
gue espagnol, M. Narcis Serra, 





‘ daise alors qu'il affirmait rechercher 
va fils qu'il aurait eu d’une Vietna- 
mienne pendant la guerre. Il 4 pu 
quitter le Cambodge le 8 juillet, 
après plus d'un an de prison. 

À 2 délégation officielle 
visite du général Vessey en 
août 1987 — s'est rendue à Hasot 
pour y discuter de « questions 

itaires urgentes >, notam- 


qu'elle transite par 
diaire d'organisations non 
souvertementales, les deux 


an'entretenant pas de relations Le 


Le Vietnam & franchi un nouveai 
pas, le semaine ière, en dormant 
son accord de principe à l'émigra- 
tion aux Etats-Unis des anciens 
détenus en «camps 


le dernier à New- 

fork, M. Nguyën Co Thach, 
& mit 

rl MUnISre 


jen des 
e milie collaborateurs de 
l'ancien gouvernement de Saigon et 








Publicité) 


C.F.P.À. 


formation profession avoast. 


Dans le meilleur : cas, 
M, Manoukian, le idium 
Soviet dr 


sidence collective de l'Etat, F 
« faire des promesses en 


commissions » où de faire 

Gasser le Nagony Karabakh du ste 

tut de région autonome au sein 

r jan à celui de République 
t0nûmé, sein de cette 


toute 
sécession du Nagorny-Karabakh. 
Ces craintes se fondent, selon 
M. Manoukian, sur le durcissement 


4 sur 
des antorités observé Cctta semaine 




















se font pas seulèment en difection 
ÉRITENE - dia 
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ce qui est nouveau, le principe des e “doit Se 
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par les Nations unies, Pour l'i SR re 
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Hongkong et des représentants des ù Fes vraime quui fouet- 
Toi “is Ps ee remplie un journal 
parallèlement, de renforcer leurs Le be 
liens, encore bien téaus, avec La diss- crea M. _… 
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'ictnamiens de = bénéfie , . nt pas Suprortable 
vite Ler pays, - un bon nombre RS prévu spParemment 
d'entre eux à en prof 


commencent 
ter. En outre, les délégations com- 
merciales japonaises se multiplient 
le le Japon 
entend être présent en force dans cc 
Pays en cas de règlement cam 


au Vietnam, indiquant 


&en. En revanche, les 
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De nombreux 


Nelson Mandela aura passé le 
lundi 18 juillet dans sa cellule une 
journée solitaire, En prison depuis 


contre 
années, la grande figure de proue du 
mouvement antiapartheid, il fête 
versaire. Un anniversaire qu'il a 
voulu comme les autres, puisqu'il a 
refusé la «faveur » pouvernemen- 
tale d'une visite de sa famille au 
grand complet, pendant six heures. 
En Afrique du Sud, le climat poli- 
tique est, une fois de plus, à la 
confrontation. Les autorités ont 
serré la vis en interdisant tous les 


lui, défiait le pouvoir en refusant 
avec hauteur le privilège d'une lon- 
gue réunion familiale dont les quel- 
que trois cents autres prisonniers 
politiques d'Afrique du Sud étaient 
privés. 


Ce durcissement réciproque 
conforte l'image que la direction du 
Congrès es africain CANC) 
s'efforce de promouvoir : celle d'une 
situation intérieure irrémédiable- 
ment bloquée, où le moindre geste 


gouvernements étrangers 
adressé ds muse Fr ge à M. Nelson 
sobante dôme sanhrenmire ML Pr 






Etranger 


Les autorités de Pretoria sur le qui-vive 


ont gné le caractère exceptionnel de ce genre de 


mer la libération de Nelson Mandela. « L'Afrique 
du Sud et le monde ont besoin de Nelson Man- 
dela, (..) Il est absolument indispensable à La paix 
et à la stabilité en Afrique australe », a déclaré 
Mgr Desmond Tutu, le chef de l'Eglise anglicane 
sud-africaine, lors de ce rassemblement É 
par le mouvement anti-anartheid britannique. 


conciliant de Pretoria n’est, dans le 
meilleur des cas, que de la poudre 
aux yeux. 

Les fêtes organisées durant le 
week-end divers points du pays, 
et notamment à J burg, au 
Cap et à Durban, par Le comité 
Mandela 70, spécialement mis sur 
pied par l'ellié intérieur de l'ANC, 
le Front démocratique uni (UDF), 
ont été soit interdites d'avance, soit 
stoppées in extremis. Ce Fut le cas, 
notamment, d'une ocre 
organisée secrètement, le dimanche 
7 juillet, à J'umiversité du Cap. Les 
quatre cents personnes rassemblées 
à la va-vite sous des affiches de 
Mandela et des ballons aux couleurs 
de l'ANC ont vu leur réenion inter- 
rompue trois heures après son début. 
Une quarantaine de policiers ont 
donné aux manifestants dix minutes 
pour se disperser et aucun incident 
violent ne s'est produit. 

interdite 

Dimanche idi, la Cour 
suprême du Cap avait pourtant 
causé une certaine surprise en désa- 
vouant le ministère de la loi et de 
l'ordre, qui avait interdit tout ras- 
semblement ne cas ee 
tion, prononcée général 
police Roy Dunes, a été jugée 
« rulle et non avenue ». Mais l'arrêt 


de justice est tombe trop tard pour 
permettre aux organisateurs 
d'improviser une nouvelle manifes- 
tation, dont le sort eût été de toute 
façon incertain. 

A Durban, au bord de l'océan 
Indien, c'est un festival de musique 
prévu à partir de samedi à l’univer- 
sité indienne qui n'a pas été autorisé, 
tandis qu’à Johannesburp, ni le festi- 
val de Fun Valley, un parc d’attrac- 
tions situé près de Soweto, la cité- 
dortoir noîre, ni nne garden-party 
organisée dans un quartier huppé de 
Le ville blanche n'ont pu avoir lieu. 

La police, visiblement sur les 
dents, est en état d’alerte. D'autant 
que, dimanche, l'une de ses 
patrouilles motorisées a éLE la cible, 
sur la principale artère de Soweto, 
d'une volée de balles provenam d'un 
AK-47, l'arme favorite des guéril- 
leros de l'ANC. Deux policiers 
blancs ont été biessés. 

Lundi, jour du fameux anniver- 
saïre, un service religieux devait être 
célébré dans une église catholique 
du Cap, par le révérend Allan Boe- 
sak, cofondateur de l'UDF et prési- 
dent passe mondiale des 
Eglises réformées, qui se proposait 
de réunir, ensuite, une conférence de 
presse. A Johannesburg, M= Win- 
nie Mandela devait recevoir la 
presse. 

{Tntérim. ) 


MAROC : après la réouverture de la frontière 
Oujda dans l'attente des « cousins » algériens 
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AFRIQUE DU SUD : le 70° anniversaire de Nelson Mandela 


Une Ligue des droits de l’homme 


fait le bilan de son action 


judiciaire » en relevant princi] 
ment « {a RE : 





samedi 16 juil- 
let, un bilan d'activités pour l'année 
écoulée en même temps que le fruit 
de trois enquêtes menées par des 
Reese a Ligue eur ee prions 
taux psychiatriques et 
droits de ant et de là famille. 


auparavant ét£ remis par 
bimi au chef de l’Etat à la fin du 
mois de juin. 

Les auteurs du ra, brossent 
un tableau assez noir de la situation 
carcérale en Algérie. Dans leur 
introduction, ils notent toutefois 
avoir tiré des propos tenus par Les 
directeurs des prisons visitées 
« l'impression d'une reprise en 
main », assortie de « consi, 
récentes sur l'interdiction des chäti- 
ments corporels ». Ce qui n'exclut 
pas, selon eux « l'existence actuelle 
de pratiques illégales dans des éta- 
blissements non visités», ni ne 
dément « l'existence amérieure de 
ces pratiques » rapportées par 
d'anciens détenus, notemment de 
Lambèse-Tazouit et de Blida. 

La Ligue dénonce la vétusté des 
pres ges conditions d'hygiène 

oral non-respect 
dignité des détenus et de leurs 
familles, ainsi que la iscuï 
aggravée par * les insu de 
de Jormation des personnels avec les 
d'abus et de perversion que 

a com te {violences he 
sur les plus jeunes et les plus fai- 
bles, chantages divers) ». 

EH met également l’accent sur le 
« disfonctionnement de l'appareil 


de la garde à vue en violation des 
textes légaux » et les abus de - la 
détention préventive devenue une 
véritable condition préventive ». 
Dans Je partie consacrée aux 
itaux psychiatriques, la commis- 
sion d'enquête indique n'avoir 
constaté auçun «cas d'internement 
ou de maintien en soins arbi- 
traires » pour le raison simple, 
expliquet-elle, que «/es hôpitaux 
i sont surchargés et 
que l'on n'y maintient que les 
malades graves ». 


Aménager 
Le code de la famille 


La LADH, en étudiant les droits 
de l'enfant, est à la conciu- 
Sion qu'il est ire d'aménager 
le code de la famille sur deux 
points: « l'attribution du domicile 
conjagal grès le divorce » ME de 
tutelle et la puissance paternelle ». 
« Nous estimons, a déclaré M° Bre- 
himi, que la femme divorcée obte- 
nant la garde de ses enfants mineurs 
doit bénéficier du maintien dans le 
domicile ex-conjugal pour pouvoir 
les élever. Toujours dans le même 
but, le mére doit pa à er tel 

que le père la tutelle de ses 
enfonts mineurs, la solution étant 
d'inclure dans notre législation le 
notion de puissance paternelle. » 

Jusqu'à le code de la 
famille adopté par l’Assemblée 
nationale après de longs débats 
1984, ne garantit ni l'un ni l'autre, 
Ce qui interdit à la mère, par exem- 
ple, d'inscrire enfants à l'école, 
de les faire hospitaliser ou de voya- 
ger seule avec eux à l'étranger en 
l'absence d'autorisation du père, 
seul tuteur légal 












OUJDA 
de notre envayé spécial 


«Oran 207, Alger 626, Tunis 1320. » 
Sous le grand panneeu des distances kio- 
métriques, des peintres s'affairent pour 


pays, 
que se rencontrèrent le roi Hassan Il et le 
président Chadii, le 26 février 1983 et le 
4 mai 1987, pour des consultation qui 
aboutrant au rétablissement des relations 
diplomatiques la 16 mai dernier. 


il 


Guimbardes surchargées d'immigrés 
algériens rentrant au pays après avoir passé 
le détroit de Gibraitar, taxis jaunes d'Oran 
dont les occupants viennent faire le plein de 
victusilles dans la « société d'abondance » 


avoir de raisons urgentes de se rendre chez 





les Algériens, et ceux-ci ne sortent de cher 
eux qu'au compte-gouttes. is 
Ce ne sont pas les candidats au voyage 
— le spectacle d'une très lon- 


priorité à ceux qui ont des raisons familiales 
de passer la frontière, Pour autant que nous 
ayons compris les explications de fonction- 
naires manifestement brouillés avec les chif- 
fres, « en moyenne » mille cinq cents visi- 
teurs algériens arrivent par jour, 


riens en août, quand la machine administra- 
tive sera mieux rodée aux frontières. Déjè, 
sous les remparts de l’ancienne médina, les 
enfants s'amusent à décompter les plaques 
minéralogiques. Derrière leur clavier, les 
«écrivains publics» rédigent les lettres 
adressées par les vieux parents illattrés à 
leurs fils immigrés en Europe, 

Dans les odeurs de menthe fraîche, les 
vendeurs d'eau, outre à l'épaule, timbale de 
Cuivre à la main, proposent au passant de se 
désaitérer pour quelques centimes. Mais, 
dans ce Meroc du fond des âges, on trouve 
aussi de quoi attirer plus d'un chaland algé- 
rien : des jeans réputés made in USA, mais 
sors d’une industrie textile marocaine en 
et toutes les petites merveilles électroni- 
ques du « souk citizan ». 

La viande, les fruits, les légumes, les 
vêtements, les chaussures, sont ici trois fois 


moins chers que chez les voisins de l'Est. 


: Mais certaines pièces détachées da l'indus- 


trie algérienne, quelques produits subvan- 
tionnés, sont aussi intéressants à troquer 
pour les Marocains, Avant la réouverture de 
la frontière, Oujda était une capitale de la 
contrebande. 


Le problème 
de la monnaie 

A droite de la route qui conduit à la Médt- 
terranée, l'Algérie est toute proche. Elle 
commence sur des pitons rocheux, au som- 
met desquels restent dressés des fortns 
construits par las troupes du général Mar- 
timprey il y a plus d'un siècle. Il s'agissait de 
surveiller les mouvements des tribus 
rebelles dans les plaines marocaines, 
aujourd'hui consacrées à des cultures marat- 
chères intensives. Les exploitants français 
sont parüs, parfois avec leur personnel local 
fi existe un voi Oujda-Marseille-Bostia à 
l'intention des familles de ces immigrés), 
mais les Marocains assurent la relève plus 
qu'honorablement. 

Cela ne suffit pas à occuper une province 
de 900 000 habitants, qui forme, avec 
Nador et Figuig, la région économique crien- 
tale du royaume (1 300 000 personnes au 
total). Les trafics en tout genre occupent les 
chômeurs, Plusieurs dizaines de personnes 
— Algériens et Marocains — ont été tuées 
ces dernières années par l’armée algérienne 
en essayant de passer clandestinement le 
frontière. il suffit de regarder la configure 
tion des lieux pour comprendre que les 
entrées et les sorties hors des trois postes 


du Coran invitant les croyants à rester unis. 










































JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. | 











Khartoum {AFP).— Les syndi 
cats soudanais et les partis formant 
l'Alliance pour le salut national 
(NAS), qui a joué un rôle détermi- 
nant dans la chute de l'ancien prési- 
dent Gsafar Nemeiry en avril 1985, 
se sont opposés publiquement, 
samedi 16 juillet, à l'application de 
lois islamiques au Soudan. 

Au cours d'une conférence à 
Medani, ces organisations ont pris à 
partie le premier ministre soudanais 
Sedek El-Mahdi, Jui reprochant 
d'avoir pris la défense du Front 
national islaruique (FNI, inté- 
griste). Lors de son discours devant 
la conférence, Li Elk-Mabdi a Le 
interrompu à plusieurs reprises 
les Partant Jorsqu'il a tenté de 

la défense du FNI, un des 
ires d'Al-Oumma dans la 


reproche notamment aux dirigeants 
du FNI d'avoir été des « conseillers 


et des partisans » du président 
Nemeiry. 

M. EkMahdi à affirmé que les 
lois islamiques devant remplacer 


SOUDAN 
Opposition à Papplication 
de lois islamiques 





celles imposées par le président 
Nemeiry en septembre 1983 
« seront certainement volées ». Il a 
accusé ceux qui l'ont interrompu 
durant son discours d'être des 
« anti-démocrates et des impolis », 
et a affirmé que son 

réagira fermement + à ioute fenta- 
tive de résistance ou de manifesta- 
rions ». a estimé qu'il était impos- 
sible de surseoir à l'application des 
lois i äl en attendant la réu- 
nion de la conférence constitution 
neile qui, selon lui, « n'aura pas lieu 
tant que le colonel John Garang, 
chef de la rébellion sudiste, n'aura 
pas changé d'atritude ». 

dont le principe est prévu de longue 
date, doit trancher les différents pro- 
blèmes de fond du pays tels que son 
identité arabe ou africaine, et Je fait 
de savoir si l'islam doit être reconnu 
comme religion d'Etat, sachant 

la majorité des habitants du 
sont chrétiens où animistes. Les 
maquisards de l'APLS sont censés 
participer à cette conférence, 





A TRAVERS LE MONDE 


Cinq blessés 
dans un attentat 
contre des militaires 
américains 

Cinq militres de l’armée améri- 
Caine basés eu Honduras ont été 
blessés, dont trois grièvement, le 
dimanche 17 juillet à l'aube, à la sor- 
tie d’une discothèque. Une bombe de 
faible puissance a d'abord explosé 
dans leur voiture, obligeant les so 
dats à quitter laur véhicule ;: ës ont 
alors été la cible d’une fusillade. 
L'attentat n'a pas été ravendiqué. — 


Sénégal 

Désaccord 

à la « table ronde » 

entre le pouvor et l'opposition 
Dakar. — Les délégations du Parti 

démocratique sénégalais (PDS, fe 

plus important de l'opposition) et de 


ses deux alliés, le Parti de l'indépan- 


jusqu'au mardi 19 juillet la « table 
ronde » entre le pouvair et l’opposi- 
tion. 
dans le même camp à cette réunion 
{qui regroupait au départ neuf des 
formations du pays}, ont 
pris cette décision pour consulter les 
directions de leurs partis parce qu'ils 
ont constaté que le Parti socialiste 
{au pouvoir) « continue de faire sys- 
tématiquement obstruction sur tous 
des points importants, notsmment 
sur l'organisation at le contrôle des 
élections ». 

Un autre parti, l'Union démocrati- 
que du Sénégai/Rénovation 
{UDS/R}, avait quitté le 14 juillet les 
baveux de la commission politique 
parce qu'il refusait d'être « un panbn 
servant une opération qui 2'est révé- 
lée douteuse ». 

Après douze jours de travaux, 
dont plusieurs consacrés à des 
débats de procédure, les participants 
à la commission politique, qui axami- 
nent une réforme du code électoral 
n'étaient pas encore parvenus à des 
résultats tangibles à la fin de la 
semaine dernière. — AFP.) 








Me Brahimi 2 rappelé que la 
LADH a obtenu, depuis sa recon- 
naissance officielle par les autorités 
le 11 avril 1987, la Hbération de 
quelque trois cents prisonniers, ainsi 

ue la grâce présidentielle pour une 
Sngta d'autres. Le président de 
la Ligue s'est également rejoui 
d'avoir « es à roable un nom- 
bre significatif de cit dans 
Par $ estitirlo: où déli- 
vrance de passeports et réintégra- 
tion de travailleurs injustement sus- 
Péssepori de Mie AN Ya Vai eva 
-Yahia lui avair 

se À 

A propos de deux autres ligues de 

défense des droits de l'homme, qui 
l'ont jamai agréées 
ADR EME De 
himi a affirmé: « La Ligue est 
ouverte à,ious sans restrictions, 
d'autant qu'elle est née pour une 
Jarge part du combar qu'ils ont 


avoir été très critique vis-à- 
vis la presse algérienne, à laquelle 
a notamment Msn 

rendu compte du colloque sur 

Rnare organisé par la LADH à 
l'occasion de son premier anniver- 
saire, M° Brahimi a reproché à la 
Fédération internationale des droits 
de l'homme (FIDH) d'avoir tenu 
des ; hostiles à la LADH lors 
de sa création, 


FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


(M Abdennour Al-Yahis avait été 
condamné, au mois de décembre 1985, à 
onze mois de prison par la Cour de 
séroté de Bit pour. soir Ba en tant 
que ident jgue algérienne 
l'intégralité de 








CORRESPONDANCE 
CAMEROUN 





Une lettre 
dé M. Mongo Beti 


À le suite de la publication d'un 
reportage au Cameroun [le Monde 
du 13 juillet}, l'écrivain Mongo 
Beti nous a adressé la lettre sui- 
vante : 


Si je lis bien M. de le Guèrivière, 
mon «exil plus ou moins douil- 
let = (sic) empêche le président du 
Cameroun, Paul Biya, de dormir. 


Je ne souhaïte rien tant que ren- 
trer au pays et combler, en quelque 
sorte, les vœux du président, maïs à 
trois conditions sans lesquelles toute 
prétention humaniste n’est que vul 
gaire imposture : 

3) Aministie g£nérale pour les 
déins politiques (et donc suppres- 
sion des trop fameux camps dits 
d'« internement administratif ») ; 

2) Instauration des libertés élé- 
mentaires, À commencer par la 
liberté d'expression (c'est le moins 
puisque je suis écrivain) ; 

3) Table ronde sans exclusive en 
vue d'organiser des élections libres, 

Comme nous voilà loin de la 
< tirade atrabilaire d'un révolution 
naire » ! 





es 


ans mm 


. iranien » des ste 
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IRAK : à l'occasion du vingtième anniversaire de la prise du pouvoir par le parti Baas 
Le président Saddam Hussein réitère ses « conditions de paix » 
à l'Iran et critique violemment la Syrie 


Hussein a renouvelé, le diman- 
che 17 juillet, ses conditions de 
paix à l'Iran et a violemment cri- 
tiqué la Syrie, l’accusant 
d’« exterminer » le peuple pales- 
tinien au Liban, alors que 
l’armée irakienne annonçait son 
retrait d'une région occupée la 
semaine dernière en Iran. 

Dans un discours radio-télévisé 
prononcé à l’occasion du vingtième 
anniversaire de la prise du pouvoir: 

le parti Baas, le chef de l'Etat 
irakien a souligné que l'Iran - doir 
désormais emprunter la voie de la 
paix après ses défaites au cours des 
trois derniers moïs sur le front ». Il 
a, à cette occasion, réitéré ses cinq 
conditions pour une paix - globale 
et juste » : retrait des deux armées 
un frontière {nleraationnies: 

nge prisonniers de guerre, 
signature d'un accord de paix, non- 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures, contribution à tas de 

jon du fe. Evoquant 

I sur le front, le président 
irakien a estimé que son pays était 
passé, en huit ans de guerre, « de {a 
résistance à l'agression iranienne, 
qu'il a contenue, à la libération de 
son territoire occupé ». Il a souligné 
que son plan prévoyait la destruction 
de la «machine de guerre» ïra- 
mienne. 

Tout en regrettant que « certaines 
parties internationales >, qu'il n'a 
pas nommées, participent au « jeu 
rgiversations » au 
sujet de la résolution 598 du Conseil 
de sécurité, M. Saddam Hussein a 
réaffirmé son rejet de « toute tento- 
tive de solution partielle » du 
confit. Ha ne 2 outre le droit 

son e « totale- 
ment du el Arab». confluent 
.du Tigre et de l'Euphrate, qui 
constitue la frontière naturelle avec 
l'Iran, et de « bénéficier d'une 
diberté totale de tion dans le 
Golfe et dans le détroit d'Ormuz ». 

La re otre a nee 
ment critiqué, d'autre part, le 
régime A et l'a accus d'avoir 
commis des « crimes » au Liban en 
évoquant la prise de contrôle des 
camps palestiniens à Beyrouth par 

mouvements pro-Syriènls OPPOSÉS 
à M. Arafat II a demandé aux pays : 





arabes de + condamner le complot 
du régime syrien ei de ses agents, 
qui vise à exterminer et à liquider » 
le peuple palestinien au Liban. A 

Aussitôt après La fin du discours, 
l'état-major irakien a annoncé l’éva- 
cuation, plus de vingt-quatre heures 
auparavant, de la ville iranienne de 
ère ce de coute la région Groupes 
tière, et de toute la région occul 
par l'armée irakienne dans le pe 
ouest de l'Iran depuis mardi dernier, 
«sans une quelconque intervention 
des forces iraniennes ». Le président 
du Parlement irakien, M. Sazdoun 
Hammadi, en visite à Moscou, avait 
jeudi dernier justifié l'entrée des 
troupes en territoire ira- 
mien par des « nécessités tactiques ». 
expliquant que + /a situation 
actuelle pouvait durer des semaines 
ou des mois ». 


La Mecque 
soes haute surveillance 


Des centaines de milliers de 
musulmans du monde entier 
affluent actuellement en Arabie 
saoudite -pour partici au tradi- 
tionne! pèlerinage de Va! Mecque, le 
« badj », qui est entouré cette année 
de mesures de sécurité sans précé- 
dent. Redoutant des violences simi- 
laires à celles qui avaient fait quatre 
cent deux morts — pour la plupart 
des Iraniens — l'an passé à La Mec- 
que, le royaume wahhabite a 
venu ge quiconque chercheraït à 
faire du « hadj » une tribune politi- 
que serait sévèrement châtié. El a en 
outre invoqué l'exécution de travaux 
destinés à améliorer les capacités 
Pas 

ue et ne imiter 
le nombre de i pays. 
C'est ainsi que l'Iran, qui envoyait 
ces dernières années le plus grand 
ere t dans le royaume, s'est vu 
pri 


Pèlerins à quaranti mille contre 
cent cinquante-cinq mille en 1987. 
Téhéran a rejeté ce sontingentement 
et annoncé son intention de boycot- 
terle «hadj». 

Les pèlerins arrivés sur place 
cette année ont ét£ méticuleusement 
fouillés la police, dans les ports 
et les . Le rñinistre saou- 
dien de l'intérieur, le prince Nayef, 


a lancé samedi une mise en garde 





aux pèlerins, déclarant que quicon- 
que menacerair la sécurité des lieux 
saints «recevrait une qui le 
dissuader de tenxer d'enfreindre 
notre sécurité ou de songer à le 
faire». 

Il a rejeté des informations diffu- 
sées par des diplomates arabes du 
Golfe selon lesquelles mille policiers 
paramilitaires égyptiens étaient 
arrivés dans le ume wahhabite à 
l'occasion du inage. I a enfin 

. affirmé que son pays ne pouvait 
plus, pour des raisons d'intendance, 
accueillir d'éventuels pèlerins ira- 
niens, au cas où les lraniens change- 
raient d'avis. Il nous est impossible, 
at-il dit, d'accueillir quarante-cinq 
mille pèlerins iraniens <en deux 
Jours», en précisant que les accès 
du royaume, per voie aérienne, 
maritime et terrestre, seront fermés 
à partir du lundi 18 cm à tout 
nouveau candidat au rinage. — 
(AFP, Reuter.) 


ISRAËL 


Un Palestinien tué 
près de Tel-Aviv 


Un soldat israélien a tué, diman- 
che 17 juillet, un Palestinien de Cis- 
jordanie qui tentait de lui arracher 
son arme dans une banlieue de Tel- 
Aviv. Le militaire attendait, tôt Le 
matin, près d'une station d'autobus 
en plein ce A Petal-Tikve, non 

(M ice. L'agresseur, 
ui a été grièvement blessé, est 
lécédé des suites de ses blessures à 

Fhôpical Belinson de Petab-Tikva, 
où il avait été . Selon les 
prnies éléments de l'enquête, le 

lestinien était accompagné de 
deux complices. — {AFP). 


© EGYPTE : évasion d'extré- 
mistes musulmans. — La police 
égyptienne a été mise en état 
d'alerte l'évasion, dimanche 
17 juillet, de trois extrémistes musul- 
mans impliqués dans l'assassinat du 
président Sadate et condamnés à la 
prison à perpétuité. Les trois 
hommes avaient été condamnés en 
1882 en même temps que quatorze 
autres conjurés. Cinq islamistes 
avaient été condamnés à, mort et 
.fusiliés. — (AP.) 














Elections sur mesure au Yémen du Nord 


(Suice de la première page. } 


Le président Saleh, que la nou- 
velle Assemblée s'est empressée de 
réélire aussitôt réunie, at-il pris 
beaucoup de risques en décidant ces 
étections. à l'égard desquelles nom- 
bre d'intellectucls yéménites ne 
cachent pas leur scepticisme, Îes 
qualifiant de simple décor destiné à 
« habiller » son pouvoir ? 
Il semble, en tout cas, qu'il aît pris 
certaines précautions. 

En premier lieu, il est difficile- 
ment imaginable que, dans la plus 
grande partie du pays, les électeurs 
n'aient pas suivi les « conseils » des 
responsables coutumiers en faveur 
de tel ou tel candidat : surtout dans 
le nord du peys, à proximité de 
l'Arabie Saoudite, où l'autorité des 
cheikhs est toujours très forte. Une 
région où les incidents armés entre 
tribus sont endémiques et où les 
journalistes étrangers n'ont pas été 
autorisés à se rendre au moment des 
élections. 

Or, l'une des plus grandes habi- 
letés, l’un des secrets de la longévité 
du colonel-président a justement été 
de se concilier tes grandes tribus ou, 
tout au moins, de s'assurer de leur 
neutralité. Au besoin, en y consa- 
crant des fonds importants et 
s'abstenant soigneusement d'empié- 
ter sur leur prérogatives locales. 

Poids de la tradition ou relative 
indifférence pour cet exercice, les 
élections du président Saleh ont, 
d'autre part, été caractérisées par un 
corps électoral singulièrement res- 
treint : 1 113000 d'électeurs sur une 
population totale de 9 millions 
d'habitants. D'abord, ont été &l- 
minés de La consultation les nom- 
breux Yéménites vivant à l'étranger. 
De plus, explique le ministre des 
affaires étrangères — et possible 
futur premier ministre, - M. Abdel 
karim Al Iriani (neveu de l'ex- 
président), sur les 7,8 millions de 
Yéménites « de l'intérieur », 55 % 
'ont moins de dix-huit ans. Reste 

ue, sur les 3510000 de personnes 
posant en principe du droït de 
vote — dont 50 % de femmes —, 
1083000 d'hommes et 
30 000 femmes seulement se sont 
inscrits sur les listes électorales, 

Des électeurs qui, pour cette pre- 
mière expérience, n'eurent pas plus 
de quinze jours pocr connaître leurs 
candidats, Encore, la liste complète 
de ces candidats n'a-t-elle été 


par mois la année. 


mes mea mmmnnnmsene < : 


bliéc que deux jours avant la 
Eonsultation. EL ce, alors que ls 
partis politiques sont interdits et 
qu'il n'existe pas d'opposition décla- 


Le régime du président Saleh 
— qui s'appuie sur une police eff 
cacé et qui 2 toujours pu, jusqu'à 
présent, compter sur le soutien de 
l'armée, abondamment pourvue 
matériel soviétique — n'a d'ailleurs 
fait l'objet d'aucune critique publi- 
que pendant la brève campagne 
électorale. Commentaire d’un 
Yéménite : « Toute critique est 
impossible. » Seules fausses notes 
rapportées à Sanaa : un tract signé 
de membres de grandes familles au 
passé monarchiste, s'élevant contre 
le principe des élections, a circulé 
dans la capitale; d'autre part, un 
candidat, a-t-on appris de source 
officieuse, a été tué dans la région 
de Ibb, au sud de Sanaa, pendant la 
semaine ayant précédé les élections. 

Hommes d’affaires ou « nationa- 
distes », tous les candidats rencon- 
trés à Taez se sant déclarés de fer- 
vents partisans du président Saleh. 
Vantant politique, ils n'ont pas 
caché qu'ils lui accorderaient leurs 
suffrages s'ils étaient eux-mêmes 
élus à l'Assemblée, M. Abdullah 
Gazim Busaili, qui se présente 
comme un vieux révolutionnaire 
ayant combattu la monarchie avant 
qu'elle ne soit renversée en 1962, se 
montre formel : « La majorité des 
candidats soutient » le colonel 
Saleh. 


« Bénédiction » 
saoudienne 
A raison de 2 à 45 candidats par 
circonscription, ils ont été près de 
1 300 à briguer 128 des 159 sièges 
de l’Assemblée, le colonel Saleh se 
réservant — constitutionnellement — 
le droit de nommer directement 
31 députés. Pour examiner les candi- 
datures, une haute commission élec- 
torale a été créée, placée sous la pré- 
sidence du vice-président de la 
République, M. Abdulkarim Al 
Arachi, et com, d'hommes aussi 
attentifs que difficilement soupçon- 
sables d’hostilité au colonel Saleh. 
Selon des informations recueillies 
à Sanaa, un certain nombre de can- 
didats se sont ainsi vu dissuader de 
‘leur ‘candidature, d'autres 
ont été purement et simplement 
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écartés, comme ces personnali 

connues pour leurs liens très pas 
avec le Baas irakien. Si aucone 
femme n'était présente parmi le 
candidats en ce 5 juillet, ce’ n'est pe 
faute d'avoir essayé, mais les rares 
qui avaient osé braver la tradition et 
faire le geste ont finalement dû reti 


Quant aux Frères musul 
dont les affiches ont fleuri sr le 
murs de Sanaa, bon vombre ont pu 
se porter candidats, suscitant une 


de façon incontrôlée dans les 
dédales de sa capitale. Pour réduire 
encore tout risque, il ne restait plas 
au chef de l'Etat qu'à recourir à son 
droit de nommer 20 % des membres 
de l'Assemblée, 


Incontournable pour tout ce qui 
concerne les affaires de la région, et 
plus particulièrement yéménites, ke 
grand voisia du nord, l'Arabie Saou- 
dite, ne pouvait manq ñ 
de près La consultation du 5 juillet. 
Dans tout Sanaa, le ton est donné 
par les Yéménites revenant du 
royaume wahhabite : les Saoudiens 
sont mécontents de ces élections 
« Simples rumeurs », estime pour sa 
part M. Iriani, qui veut, au 
contraire, voir dans la présence de 
journalistes saoudiens en cette occa- 
sion le signe d'une « bénédiction » 
de Ryad. | 

Une « bénédiction » qui est peut- 
être largement due au fait que k 
colonel Saleh a, jusque-là, toujours 
écarté les demandes répétées de 
l'Arabie saoudite de régler les pro- 
blèmes frontaliers existant entre les 
deux pays en se retranchant derrière 
poulets. Dépannt-désmais 
popui ». Disposant rmai 
d'une Assemblée élue, le président 
SAR AU ans sale Qu Al RG 

r encore longtemps les demandes 
saoudiennes. 


| YVES HELLER. 
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24 personnes se 
ia alors à scander le prénom 
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EE 


ucoup de Mexicains davan- 
l'un homme politique. 
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les abus de 


la fraude 
sans rien dire pendan 





BE 


pouvoir, la corruption et 
qu'ils ont dû supporter 
t des décennies 


; 4 défaite de leur candidat qui, selon 

2 E Les chi officiels, a obtenu 31% 

7 Pourtant, il n'y a pas de haine 

16 chez cette foule en colère qui ridicu= 
: ise les hommes au pouvoir 
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{Suite de la première page.) 


Une myriade de consultants et 
autres assistants et même des 
contestataires qui se font un 
devoir de respecter la tradition : 
quelques manifestetions déjà pour 


Maïs pas vraiment de quoi fouet- 
ter un chat ni remplir un journal 
télévisé, 














Saunas ve ere) : Reste heureusement M. Jesse 
fat 6e Animer Jackson pour assurer à peu près à 
msi TE lui tout seul Je spectacle, fournir 


l'émotion et même l'élément de 


propres prévisions, 
* Fopposition a réussi, le samedi 16 juillet, 
mobiliser des foules immenses à Mexico : 


JOSÉ ARTUR 
Parlons de moi, 
y a que ça 
qui m'intéresse 


José Artur se révèle ici un 
brillant humoriste,un maître 
de l'ironie froide 


Avec tellement d'humour ei 
da talent! 


Amériques 


sa percée électorale 


aurait 
Parti ré 


donner 
a i à M. Cardenas. « Le 
6 juillet, dira-velle, Le peuple s'est 
Nous avons des divergences 


ment son appui 


avec , mais nous voulons 
aussi défendre la volonté populaire 
et le peuple s'est prononcé en faveur 
de Cardenas. » 


Eviter 
tout incident 


La foule, elle, est heureuse, un 
peu étonnée de se trouver là sans 
devoir affronter la police ou l'armée. 
Les autorités ont pris les précautions 
nécessaires pour éviter tout incident 
qui pourrait contribuer à accroître 
cacore la mobilisarion de l'opposi- 
tion : la circulation automobile a été 
interdite dans toute la zone, les poli- 
ciers ne portent pas d'armes et se 


par les stratèges du camp 
Dukakis, le pasteur Jackson 2 
ravalé la colère qu'il avait laissée 
éclater en privé après que 
M. Dukakis eut, dans des: condi- 
tions humiliantes pour lui. 
annoncé le choix de son colistier 
en la personne du très conserva- 
teur Lioyd Bentsen. 


Mais « Jesse» n’a pas renoncé 
pour autant à réclamer, pour lui 
et ceux qu’il représente, une place 
au soleïl, un rôle majeur dans la 
définition des objectifs du parti 
auquel, selon son expression, il 
faut « deux ailes pour voler » : 
l'aile conservatrice incarnée par le 
sénateur texan Bentsen mais aussi 
l'aile progressiste, la sienne. 
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ROBERT LAFFONT 


des livres ouverts sur la vie 





permis à ls formation au ir, le 
pe L rc pouvoir, 


Er lentement (PRO) 
jours après le scrutin, l'ardeur revendica- 











ÉTATS-UNIS : ouverture de la convention démocrate 





M. Dukakis doit apaiser 
la rancœur de M. Jackson 


M. Dukakis laisse dire, affiche 
un optimisme à toute épreuve. El 
se dit convaincu que « Jesse » 
fera, mardi, un «superbe » dis- 
cours unitaire. Mais il garde aussi 
ses distances, s’arrange pour 
remettre discrètement le 
Jackson à sa place, qui n'est pas 


le” vai 
queur des primaires. C’est politi- 
quement incontestable, même si 
ce raisonnement ignore le poids 
spécifique de le candidature Jack- 
son. Le candidat noir, qui a fait 
samedi une entrée fanfare à 
Atlanta après un voyage de trois 
jours en autobus, sera sans doute 
la véritable vedette de La conven- 
tion, Mais son jeu est très diffi- 
cile. Tout le monde est prêt à 
l'applaudir chaleureusement mais 
aussi à lui faire porter le chapeau 
si les choses viraient à l’aigre. 
Comment M. Jackson pourrait-il 
ne pas décevoir ceux qui le sous 
tiennent en rentrant sans rien 
obtenir que de bonnes paroles ? 
Mais comment éviter aussi 


d'approfondir, en fait, le fossé 
entre Blancs et Noirs, un fossé 
qu'il faudrait précisément finir de 
combler ? 


Le problème est disséqué à lon- 
gueur de coïonnes dans la presse, 
mais n'a encore trouvé 
la solution On perle besncoup 
d'une rencontre, qui pourrait 
avoir lieu lundi, entre M. Jackson 
et M. Dukakis, maïs rien ne disait 
qu'elle serait très concluente. 
À en croire M. Jackson, les deux 
hommes, au cours de leurs nom- 
breuses conversations précé- 
dentes, ne sont jamais vraiment 
entrés dans le vif du sujet Toute 
cette agitation ne trouble en tout 
cas le président Reagan, en 
Vacances dans son ranch à Santa 
Barbara. 11 a fait savoir qu’au lieu 
de regarder le débat des Démo- 
crates, il préférerait de beaucoup 
regarder ses chevaux. 


JAN KRAUZE. 
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« Notre lutte, dit M. Cardenas, ne 
porte pas sur les chiffres, car ce 
n'est pas aver les chiffres que nous 
pourrons prouver la fraude. » 
L'assistance hurle son plaisir chaque 
fois que M. Cardenas dénonce les 
turpitudes du régime. Puis la foule 
scande + justice, justice !», quand 
l'orateur évoque l'assassinat d'un de 
ses proches collaborateurs quatre 
jours avam le scrutin. « Une minute 


dé miñate 


Le 


ciplinée, le poing levé ou faisant le V 
de la victoire, se tait sur-le-champ. 
Une grande partie du discours est 
consacrée aux réformes que lopposi- 
üon estime indispensables pour 
redéfinir entre autres les orients- 
tions économiques et réviser La poli- 
tique particulier les 


faut mettre fin, dit-il, à notre sou- 
mission à l'égard de Washington ». 
M. Cardenas propose enfin de 
réduire le pouvoir ser » du 
président de la publique, de 
modifier la fiscalité pour 
une meilleure 


ni or Qui à 


ce” 


st ER DE 


As Mess a 


permettre 

ition de La 
richesse et ne PRI le 
contrôle de facto qu'il exerce sur la 
télévision. 


Simultanément, M. Cardenas fait 
un appel du pied aux autorités : 
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Pétillant comme le cham- 
pagne, Zeldin refuse de 
move ici | ES laisser emprisonner par 
ssl les schémas du passé. 
L'alchimiste du bonheur se 
veu libre. Comme l'Histoire. 


Dominique de Saint-Pern, L'Express i 
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La Contra 
se choisit 


D est gril mi LD à 


de 
lutte plus &pre pour le contrôle du 
mouvement” De fait, le chef mil 
taire de la illa, le colonel Enri- 


gre Bermudez, tenant, avec 
istides Sanchez, aile 


me des 
‘directoire 
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{ POINT DE VUE 


Le retour de la société civile 


par Alain Touraine 


EXPRESSION : «ia société 


nomie ni au marché, ni, encore 
moins, aux 

mais, tout au contraire, à l'espaca 
où se forment et agissent des 


. éctions collectives, qui vont des 


Fidée Qu NY avait pes, Qui ne 
pouvait pas y avoir d'acteurs 
sociaux, qu'd n'existait rien d'autre 


Plus 
li ou plus üs 


rien ne bougeait, fut renversés 
d'abord par quelques années de 

désorganisation. Si la vie 
sociale était si incapable d'action et 
si les mouvements collectifs 






société civile, Peut-on même perter 
de démocratie, si la vie politique 
commande la vis sociale, ce qui a 
toujours été la tentation française ? 


ment rapide et peu ” prévisible. 
dangereusement limitée 

de la démocratie. Nous en sortons 
dés lors que nous raconnaissons que 
vie sociale n’est ni vide ni mani- 
puiée, qu'elle est entraînée par des 


son tour à réveiller les acteurs 
sociaux encore endormis ou déso- 
rientés. 


Encore faut-il que le monde politi- 
que cherche à accroître l'autonomie 
et les initiatives de la société civile 
plutôt qu’à absorber en elle 

représentants. 


ra er crda r 
gnement supérieur et La recherche, 
: : initiati 


des 
expérimentales, que ls monde de la 
presse et de l'édition sa renouvelle. 
Les médias, dont la plupart des 
intellectuels se croient obligés 


pas d'exprimer 






e Mr Yvette Roudy et le 
revenu minimum. — M Yvette 
Roudy. présidente de la commission 
des affaires sociales de l’Assemblée 
nationale, a estimé, le vendredi 
15 juillet, au micro de RTL, que le 
vote sur le revenu minimum d'inser- 
tion (RMI) et l'impôt de solidarité sur 
le fortune (ISF) 


gens qui sont dans des situations 
très critiques. » Elle a ajouté : « Nous 


M. print é y, ministre de l'écono- 
mie et des finances, a déclaré, pour 
sa part, qu'il n'était pas opposé à 
Une session anticipée de l'Assemblée 
nationale mais qu'il appartenait « au 
Premier ministre et au président d'en 
décider ». 


Politique 


L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 


Le FLNKS veut apporter plusieurs retouches 
au plan de M. Rocard 


M, Jean-Marie Tjibaou rencontre les 
plus grandes difficuités à convaincre le 
FLNKS dn bien-fondé de accord conclu, le 
26 juin à l'hôte} Matignon, sur l'avenir de la 

Nouvelle-Calédonie, Aucune des compo- 
Santes de La coalition à wa 

Pour l'instant donné son aval au plan de 

M! Michel Rocard. Toutes réclament, au 
la renégociation de plusieurs des 
propositions contenues dans l’asnexe 
numéro 2 de ce plan. Elles contestent 
notamment la date du Futur scrutin d’anto- 


proposé par le gouvernement à partir du 
référendum 


Le ministre des DOM-TOM, M. Louis 
Le Pensec, 2 commenté cette situation en 
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disant, dimanche 17 juillet : « Je constate 
avec nue grande sympathie les efforts de 
MM. Jean-Marie Tjibaou et Jacqnes 
Lafleur pour consolider Le processus de paix 
initié avec l'accord de Matignon. Je suis 
conscient des difficultés qu'il y à à tenir un 


temps. l convient également que l'architec- 
ture et l'équilibre qu'elles représentent 
Soient respectés ». 


M. Tjibaou : 





NOUMÉA 
de notre correspondant 





Les forces de l'ordre ont fait, 
ces derniers jours, beaucoup 
d’incursions dans les réunions 

dantisies. Non pour pro- 
céder à des interpellations, 
comme l'ont craint, au début, les 


16 et 17 juillet à Thio, les gen- 
darmes, un brin embarrassés, sont 
ainsi venus avertir M. Jean-Marie 
Tjibaou qu'une communication 
téléphoniqne de l'hôtel Matignon 
l'attendait à la brigade du village. 


« Ça coince, les militants sont 


E 
3 
î 
À 


non moins inquiets. C’est mainte- 
nant une évidence : l’état de (es 
et l'euphorie consensuelle a 
de Paccord de Matignon s ressouf. 
flent. La convention de Thio a 
officialisé les réticences expri- 
mées d'une manière informelle 
par la base indépendantiste 
depuis la signature à Paris de cet 
accord triangulaire Rocard- 
Tjibaou-Lafleur. 


Certes, le FLNKS n'a pas, pour 
l'heure, adopté de position défini 
tive. Les consultations au sein de 
la coalition traînent en longueur. 
Le week-end de Thio n'ayant pas 
permis d’épuiser l'ordre du jour, 
rendez-vous a été pris pour une 
nouvelle convention, le samedi 
23 juillet, sur l'île-symbole 

En guise de = pèleri- 
nage », a précisé M. Tjibaou qui 
confiait d’autre part que = /es 
souffrances des gens d'Ouvéa 
avaïent beaucoup pesé » dans les 


PARIS/NEW YORK A PARTIR DE 2000 F A/R. 


DES PRIX TELLEMENT 
DISCRETS 
U'ON LES VOIT 
PARTOUT. 


Pas de conclusion donc. Mais 
les débats sont aujourd'hui suffi- 
samment engagés pour que l’on 
sache que les militants ruent dans 
les brancards. «J/ n'y a aucun 
mouvement [composant le 


La coalition n'est pas secouée 
par une crise interne qui mettrait 
aux prises une « branche dure » et 
une « tendance modérée ». 


unanimité dans les critiques 
visant l'annexe # 2 de l'accord de 
Matignon, c'est-à-dire les 
tions touchant au statut transi- 
toire de dix ans sanctionné per un 
scrutin d'auto-détermination. 
L'Union calédonienne elle- 
même — le formation dirigée par 
M. Tjibaou, — majoritaire au sein 
du FLNKS, a refusé de caution- 
ner un tel scénario. C'était, pour 
le chef indépendantiste, l'examen 
de passage décisif. SH avait pu 


positi 
de UC au sein de la coalition. : 


< Tout pose problème » 


M arte 
cences il PA tag ET 

qué le président du FLNKS. En 
fait, c’est le dossier du corps élec- 
toral qui cristallise l'anxiété g€né- 
rale. Les chiffres sont têtus : un 
scrutin d’autodétermination ne 
dégagera toujours pas de majorité 
indépendantiste en 1998. La pro- 
position gouvernementale visant à 
« geler » le corps électoral à partir 
de 1988 permettra tout au plus de 
resserrer et non de renverser le 
rapport de forces politiques sur le 
Caillon. Or les i tistes 









réclament un +« calendrier 
d'accession à l'indépendance ». 


Sur ce chapitre ultra-sensible, 
M. Tjibaou a dû se justifier. Pour- 


quoi, en effet, s'est-il engagé sur 





















un processus institutionnel 
aujourd’hui jugé si « aléatoire >» 


‘par les militants ? + Je dois 


avouer que je n'ai pas été assez 
vigilant », a-t-il confessé. Lors des 
discussions à Matignon, on lui 
aurait, dit-il donné des - assu 
rances » sur l'issue de la consulta- 
tion de 1998. Or les statistiques 
qui motivaient un tel optimisme 
recueillies de sources renseigne- 
ments généraux à Nouméa, se 
sont nr par la suite, un peu 
légères. Les indépendantistes ont 
faït eux-mêmes leurs comptes qui 
étaient beaucoup plus dépri- 
mants. Mais il était déjà trop 
tard. L'accord était signé. De 
retour en Nouvelle-Calédonie, 
M. Tjibaou, amer, n'a pas man- 
qué d'adresser une missive de pro- 
testation à l'hôtel Matignon. 


Pour le reste, les délégués du 
FLNKS souhaiteraient retoucher 
deux autres du plan 
de M. Rocard. La durée du statut 


L'idéal, pour eux, seraït de le rac- 
courcir à cinq ans afin de + bou- 
cler le processus » avant la fin de 
l'actuelle législature. Le décou- 
page régional nr les limites 
proposées par le gouvernement 
donnent La part trop belle à la 
région Sud, — qui concentre 
Pessentiel des ressources économi- 
ques territoriales, — et brise la 
cohésion de l'aire coutumière 
Xalacuu (la commune de Canala 
rattachée au Nord, tandis que 


Ce salpêtre tenace dont 
il était si difficile de venir à 










LE SALPÊTRE 
MINE VOS MURS ? 


: Le procédé MURPROTEC guérit 
définitivement votre maison de Pomidié 
grimpante. Plus de 30 ans d'expérience et de 
réussite sont la preuve de son efficacité. 





en nr La 


«Je n’ai pas été assez vigilant» 


La Foa et Thio sont intégrées au 
Sd). 


Le FLNKS pourrait, cepen- 
dant, se montrer relativement sou- 
ple sur ces deux points de désac- 
cord, à condition bien entendu 
d'obtenir du gouvernement de 
nouvelles concessions sur le dos- 
sier du corps électoral. C'est tout 
l'enjeu des pourparlers qui 
devraient s'engager dans la pre- 
mière quinzaine d'août. 

La convention d'Ouvéa du 
weck-end prochain devrait donc 
dégager un consensus en ce sens. 
S'il n'a pu être trouvé à Thio, c'est 
tout simplement faute de temps. 
Les débats se sont, en effet, 
enlisés dans l'examen laborieux 
d'une motion présentée par le 
Front uni de libération kanake 
(FULK) exigeant la destitution 
de M. Tjibaou de la présidence du 
FLNKS en raïson de « l'initiative 
personnelle » qu'il aurait prise en 
signant l’accord de Matignon. 
Depuis son ar pe du « gouver- 
nement provisoire de Kanaky», 
où il était en charge de la diplo- 
matie, M, Yann Célené Uregeï, le 
chef du FULK, est coutumier des 
attaques contre M. Tjibaou et son 
parti. Cette motion de censure n'a 
toutefois guère de chance d'être 
adoptée. Elle soulève l'hostilité du 
reste de la coalition qui ne se fait 
pas faute de rappeler le rôle de 
frein joué par le FULK lors des 
troubles d'avril et mai. 


FRÉDÉRIC BOBIN. 
















valeur de votre maison 
contre le fléau humidité . 
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Politique Avant le rap 


Relance 4 
de P/ 





Le débat ee l'« ouvertare» 
« Si le PS revient à ses réflexes arrogants, 
il trouvera les Français devant lui » 


À Grenoble 


Le RPR à hue et à dia 


















cet impôt « ne 5e 


M. Alain Juppé, secrétaire général da RPR, que, dans Je Figaro dn 18 juillet, quelle derralt dtre a 
affirme M. Jacques Barrot Ltd orne ps Le pepe 
«ST tu me cherches avec tent sans savoir auprès de qui {ill : ral du CDS Fest montré d'autant | monvemest. Après aroir déjà rencontré ceux de la D NE a DU te ni - 
d'insistance, c'est que u m'as déjà s'assoitm. plus prudent qu'il y met une condi. | région parisienne et coux de Bourgogne, Comte Mon bagiy n pull m pretee uermar 2 rs 
trouvé » : c'est par cette citation « Le centre est tout à fais trouva. ‘ on importante : une modification de de Champagwe, de Lorraine “ æ 
indien Ta ue M, Jacques ble », artil assuré, avant d'ajouter ; * la loi municipale consistant à ne M J s'adressera mercredi 20 juillet à Lyon, Lo] 
à répondu 8 M. - Il faudra simplement avoir la rondre possibles les fusions de lis ceux de la région Rhône-Alpes, et à Marseille, 
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centre «existe bel et bien», mois voient pas demander la quesi- Qu da faire Cie Pos 27 juillet à Orléans, chef-lies 
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ensuite le 
du Front national, M. Jean- 
Marie Le Pen (36 506 372,74 F} 
et le candidat du Perti commu- 
niste, M. André Lajoinie 
(33 345 146 F1. pagne rt 
M. Antoine Waechter, repré- 

sentant des écolagistes, a ouvertes. ;De pa 
dépensé 6 898 709 690 pq géss, qui n'apparsissent pas 
Li Blems geroent 6 869 6 _ dans ces comptes officials. . 
muniste 

6 844.962,96 F. 


Avec un total de dépenses 
étebti à 3 996 295 F, c'est la 
candidat du Mouvement 
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rénovateur, 
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« tour le monde a compris — 
M. Michel aussi — qu'il vaut 
mleux 


« On est au début: d'un septennar, et 
non à la préparation d'un autre. » 
Enfin, M. André Laiïignel s'est 
montré catégorique à l'occasion 
d'une réunion tenue à Issou- 
dun (Indre), dont il est le maire, en 
irmant que le centre n'est « que 
l'allié de la droite » et même, « la 
semaine écoulée, de l'extrême 
ire . Pour ire d'Etat 
chargé de la formation profession- 
nelle, « en aucun cas, le parti dit cen- 
triste, et qui n'est que la fraction 
honteuse de la droite, ne peut être en 
d'état actuel des ses positions un par- 
tenaire des forces de progrès ». 
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de ) de Tours en 1971, la « clandestinité » après la 
Pompidou, | il était F dr mâne ville, LEE 2eme mt te Gars 
Ce = ee nitin use 1 Panivesitf ché des Haine ve de de mois de prison par Cour de 

DRE LS | MSN Un émane era 
s é3 Î t . j r 
maintenir, {e RPR découvre | fur du cabinet de M. André Laignel, Sr n oo prsident de l'université dé 
aujourd’hui la nécessité de débattre ct gt du comseil général de lndre one ep aan crant d'être détaché, 
cherche le mode d'emploi. “ 5 Dent demon Ant Re 
; lindre-ct-Loë MM. Daniel et Fra 
premier Peronnet ont lement été 
nommés conseillers techniques. 
M Françoise bois-Mazcline 
occupera le poste de chef de cabinet. 
© PLAN : M. Luc La Fay chef 

cabinet de M. Stoléru. — 
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de documentation politique rte rit élus locaux, 
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par Christian Roger 


pilotes l'entière responsabilité 


Ayant vécu une période passion- 
nente lorsque j'étais leader de la 
Patrouille de France, ja voudrais met- 
tre en évidence à travers cette expé- 
rience une donnée qui, jusqu'ici, 
n'est apparue nulle part, et qui, sefon 
moi, a pourtant beaucoup contribué à 


— Un Fiat G-91 s'écrase au Bour- 
get sur le parking voiture : | 

— Un Fouga de ls Patrouille de 
France s'écrase en 1967 à l'éclate- 
ment final du Bourget : 

— Toujours au Bourget, un bi- 
moteur turbopropulseur part en l00- 
ping. Le pilote cadence trop, se 
retrouve trop bas sur le dos, mais 
continue la boucle et se percute : 

— Un Transall fait une démons- 
tration remarquable, aux limites de 
l'avion, et fait un superbe atterris- 
sage. Mais train rentré | 

— A Nice, j'attends avec la 
Petrauilla de France de décoller, pen- 
dant qu'un biréscteur DH-125 fait 
des évolutions de plus en plus accen- 


-.+# tuées. Il finit par passer en retourne- 


FAITS DIVERS 


Un hélicoptère s’écrase 
dans les gorges 
du Verdon : 





Fi, cinq morts 





! 24 DRAGUIGNAN 
 .. de notre correspondant 





Alors qu'il survolait, dimanche 
17 juillet, les gorges du Verdon, un 
hélicoptère Alouette-Il s'est écrasé 
sar la rive gauche des gorges du Ver- 
don, commune d'Ajiguines, avec cinq 

: personnes à bord. 
L'hélicoptère. piloté par M. Alain 
Verdier, quarante-quatre ans, 


Ai demeurant à Dauphin (Alpes-de- 


Haute-Pro- vence), directeur de la 
société Aloveco, dont le siège se 
:" trouve à Corbara (Carse), et ayant 
à son bord deux couples de touristes, 
+ cffecruait uo baptëme de l'air. 
Devant de nombreux touristes et 
atrouillant en 
7. zodiac sur le Vi l'Alouerte-I] 
‘s'est mise presque en autorotation 
_ avant de s'écraser sur une paroi 
rocheuse des gorges. 
. Ce n'est que tar dans la soirée 
*. que les gendarmes du transport 
aérien de Nice ont pu obtenir l'iden- 
. tité des quatre autres victimes. 
s'agit de M. Paul Rat, cinquante et 
un ans, demeurant à Romilly-sur- 


*s° Séine, et de son épouse Gisèle, cin- 
#*. quante et un ans, de M. Michel 


 Duperry, cinquante-cinq ans, et de 

ja épouse Michèle, quarantie-neuf 

-# ans. domiciliés à Marly-le-Roy 
7 (Yvelines). 

Les corps des cinq, personnes, 

. tuées sur Le coup, ont te Li = 

à la morgue de l'hôpital de Dragui- 


J.-P. G. 


Société 


vols à Air France. 


rAirbus A-320 d'Air France après lacci- 
dent du 26 juin à Mulhouse relance La polé- 


ment, trop bas, et perçute la mer à 
300 mètres de nos avions. 

Pourquoi ces accidents, provo- 
qués par des pilotes triés sur la volet 
et qui, souvent, commettent des 
fautes qui apparaissent aberrantes 
Bux yeux de laurs pairs ? 

Pour comprendre, il faut bien se 
mettre dans la peau d’un pilote de 
meeting. Pour celui-ci, le show, c’est 
l'hymne à la joie, l'exatation de 
montrer les capacités d’un avion et 
d'aller jusqu'au bout des siennes. 

I y à certes parfois de la frime, 
maïs aussi le goût de l'ouvrage bien 
fait, sous le regard de spectateurs 
que, malheureusement, beaucoup de 
pilotes de meeting imaginent capa- 
bles de saisir la difficulté d'une 
figure. 

Ainsi, ë faudra un crash pour que 
les spectateurs prennent conscience 
qu'un passage train-volets sortis 
puisse être aux limites extrêmes de 
l'avion. Ce sont là des figures € non 
payantes », tandis que d'autres sont 
$pectaculaires et moins dangereuses. 
Tenant compte de cela, j'avais mis 
au point, par exemple, « le tonneau 
en miroir », qui fut un morceau de 
bravoure de la Patrouile de France 
pendant des années. Difficile à réali- 
ser parfaitement, très aire 
et pas trop dangereux, c'était 
l'exemple même d’une figure 
« payante ». 

A Lan rat trac, auquel je 
n'ai j avant un mee- 
ting et qui ne se libérait qu'au départ 
du premier looping, lorsque la recher- 
che de la meilleure trajectoire 
m'accaparait suffisamment. J'étais 
agacé de ce trac, lorsqu'un ami m'a 
fait observer que la grande Sarah 
Bemhardt avait le même problème, 
ce qui m'a décomplexé! J'avais 
néanmoins établi une loi expérimen- 
tale : « Le trac est proportionnel à la 
surface de spectateurs. » Cette loi 
explique, sans nul doute les occi- 
dents du Bourget, le plus grand mee- 
ting du monde. 


bander, » M. Jacques Gauthier est le res- 
ponsable de Ja sécurité et de l'analyse des 


Pour sa part, M. Daniel Tenenbawmn, 
directeur général de l'aviation civile, a 
refusé de « faire des commentaires sur me 
affaire couverte par le secret de l'instrac- 
tion ». 11] a seulement confirmé que « Jors- 
que le pilote a remis les gaz, les moteurs ont 
fonctionné normalement mais lavion était 
trop bas et la forêt trop proche ». 





Avant le rapport de la commission administrative d'enquête 
Relance de la polémique sur Paccident 


de PAirbus A-320 à Mulhouse 


De, La publication par lhebdomadaire Le 
*s, À, Point daté 18-24 juillet de certaines infor 
“4 mations recueillies sur la boîte noire de 


La commission d'enquête administrative 
nommée par le ministre des transports de 


Pépoque, M. Louis Mermaz, et présidée par 
M. Claude Bechet, commandant de bord à 


Meetings aériens et sécurité 


Et puis, à y a le problème de 
l'entraînement. Pour la Patrouille de 
France, deux entrgînements par jour 
permettent de roder un spectacle, de 
telle sorte que, lors des meetings, 
Chaque pilote reste dans un domaine 
connu, « en dedans » de ses possibi- 
fités at du domaine de vol. 


Formule 1 
ou ballet ? 


Ce n'est pas une course de For- 
mule 1 où l'on cherche à se dépas- 
ser, c’est un ballet de l'Opéra réglé à 
la perfection. 

De plus, la veille d'un meeting, 
nous faisions un entraînement per- 
mettant d'évaluer les obstacles, de 
prendre les repères. Rien de tel pour 
le pilote isolé qui est souvent, de sur- 
croît, peu entrainé à ce genre de per- 
formance. 11 déboule sur un meeting 
avec le cœur qui bat la chamade, 
avec peu ou pes du tout d’antraîne- 
ment, et sans avoir pu préparer une 

Dans ces conditions, la moindre 
perturbation au programme qu'il 
s'était fixé devient un problème : 
continuer la figure et prendre un ris- 
que ou renoncer et faire triste mine. 
C'est la situation dans laquelle se 
sont trouvés beaucoup de pilotes de 
meeting, d'autant plus naturellement 
qu'äs présentaient uni show dans un 
domaine de vol qui ne leur n'était pas 
habituel. 


Devant l'imprévu, qui compromet 
le succès de la certains 
ont l’habileté de modifier leur trajec- 
toire, sens même que le public s'en 
aperçoive. D'autres veulent « passer 
quand même » et se crashent. 

li faut dire que ceux qui mettent 
en avant leur instinct da conservation 
sont souvent aussi ceux qui Ont eu 
durant leur carrière l’occasion de se 
trouver confrontés à de telles situa- 
tions critiques. Dans les mille pre- 
mières heures de vol d'un pilote de 


Accidents de montagne : 
trois morts, deux disparus 


Une série d’accidents de monta- 
se sont produits durant la fin de 
F'semaine, dont le bilan, dans la 
matinée du lundi 18 juillet, était de 

trois morts et deux disparus. 
Sue, ae apte belge, ui avr 
un alpiniste qui avait 

omis de s'encorder à son com, 
d'escalade, a fait une chute de sept 
cents mètres après avoir glissé sur 
une plaque de glace, à une centaine 
de mètres du refuge Solvay, À 
4000 mètres d'ahitude, Îl a été 
retrouvé mort par les équipes de 

secours. 

e En France, à Flaine (Hauie- 
Savoie), une femme de cinquante- 
huit ans, M= Gisèle Br L _ Qui, 
avec une compagne, avait fan en 
ique la montée aux Grandes 

Y d'itinéraire 


d'une centaine de mètres à la falaise 
dite du Diamant noir. 
© Près du vi de Seint-Véran, 
NS 
, Ur, 
fagques Clémence, soixante-cinq 
ass, demeurant à Rueil-Malmaison 


(Hauts-de-Seine), a été découvert 
dimanche 17 juillet. La victime, en 
vacances dans la région, était partie 
vendredi, seule, pour aller cueillir 
des fleurs et des plantes dans la 
montagne. 

e Dans le massif du Mont-lanc, 


Français à Hé emporté à luguile de 
français a 

Bionnassay, samedi 16 juillet vers 
15 heures, une avalanche de 
neige et de glace. L'un des membres 
de la cordée, une jeune femme, a pu 


se dégager par ses moyens. 
Elle a été hosmitilise à à Saint- 
Gervais où l'on indique que ses jours 
ne sont pas en danger. En revanche, 
ses deux compagnons, dont la chate 
avait 616 signalée par le gardien du 
refuge de Tète-Rousse au peloton de 
ndarmerie de hante montagne 
FPGHM), n'ont pas été retrouvés. 
Les recherches, conduites par une 
trentaine de personnes accompa- 
gnées de deux chiens d’avalanche, 
17 juil débur d'après mil, 
17 jaillet en tt idi, en 
raison des risques d'une nouvelle 
avalanche de séracs. 





& Deux véliplanchistes dispa- 
raissent on mer près de Toulon. — 
Des recherches sans résultat ont été 


thistes 
dans le golfe de Fos-sur-Mer 
(Bouches-du-Rhône). L'un d'eux, 
M. Christian Beyerler, vingt ans, est 
originaire de Zurich (Suisse). L'autre, 
M. Manuel Carlier, de nationalité 
française, est àgé dé soixante ans. 
e Deux charges de plastic 
désamoroées en (le — Des 
employés à l'hi le monte- 
gne de Torbia (Haute-Corse) ont 
dimanche 17 juillet, peu 
avant l'ouverture d’une réunion hippi- 


que, deux charges de plastic dissimu- 
tées, l'une sous les tribunes, l'autre 
dans un bureau d'enregistrement des 
paris. Elles ont été désamorcées par 
les services de sécurité. É 
© L'incendie de l'hôtel de la 
rue d'Hautevile: un cinquième 
décès. — La gérant de l'hôtel Saint- 
Vincent-de-Paul, rue d'Hautevills, à 
Paris (10), Bemard Bonhomme, 
soïante ans, qui avait été griève- 
ment brülé dans l'incendie qui rava- 
son établissemant, le éamedi 
16 juiet (le Monde daté 17-18 juil 
ler) a succombé à ses blessures. Ce 
décès porte à cinq morts le bilan du 


explique dans quelles conditions psy. 
ques se trouve un pilote à Poccasion d'un 
meeting aérien. 


Air France, devrait remettre un rapport pré- 
limivaire avant la fin juillet. 

Dans le point de vae qu’on bra ci-dessous, 
M. Christian Roger, président du bureau 
Air France du Syndicat des pilotes de ligne, 


chologi- 


chasse naturellement fougueux, c’ 

le Bon Dieu qui organise la sélection. 
Ceux qui passent à travers ce filtre le 
font au prix de coups de frayeur tels 
qu'ils considèrent ensuite qu'en 
matière de jeux dangereux ls ont 
déjà donné 1! 

L'attitude minimale est aussi un 
Paramètre important. La Patrouille de 
France travaille à 100 mètres, et 
toutes les démonstrations du Bour- 
get se font à 150 mètres minimum, y 


F'A-320 au Bourget montre que cette 
altitude permet des choses vraiment 
spectaculaires. 


Pour ce qui est de la composition 
des équipages, lorsque Airbus Indus- 
tries présente le A-320, il y a à bord 
deux pilotes d'essai, un mécanicien 
navigant et un ingénieur navigant 
d'essai. Cela est nécessaire, car un 
meeting ce n’est pas un vol en ligne, 
et il est ridicule de vouloir faire 
l'amalgame des besoins de ces deux 
activités. Depuis bien des années, la 
totalité des moyen-courriers sont 
conduits dans le monde entier sans 
officier navigent, ce qui n'a pas 
empêché la sécurité aérienne de faire 


d'avoir un accident étaient du même 
côté. En essayant de définir et de 
préndre en compte tout cet environ- 
nement, je n'ai d'autre propos que de 
souligner la fragilité de l'édifice et 
l'étroitesse des marges de menœu- 
vre. Dans ce genre d'activité, le 
hasard n'a pas sa place, et même les 
Professionnels les plus chevronnés 58 
font piéger. 





Incident 
à la frontière 
franco-espagnole 
BA YONNE 
de notre correspondant 





dans les Pyrénées- iques et cir- 
culant aux abords de Ia frontière 

le ont essuyé, dans la nuit du 
{$ au 16 juillet, plusieurs tirs 
d'armes automatiques de la past 
d'une patrouille de la garde civile 
espagnole. 


Une trentaine d'impacts ont été 
relevés sur la carrosserie des deux 
véhicules, au-dessus des roues, et un 
projectile à traversé le pare-brise à 
hauteur du volant. Les conducteurs, 
qui ont assuré n'avoir jamais été 
sommés de s'arrêter, ont été blessés 
mais ont pu faire demi-tour pour 
échapper à leurs assaïllants. 

L'incident a eu lieu vers 3 heures 
dans un chemin de terre reliant le 


po via de Date non Pa de 


Lindus où à se termine. L'endroit de 
la fusillade est distant d'une quaran- 
taine de mètres de la frontière espa- 
gnole matérialisée ici — et c'est 
assez rare dans les Pyrénées — par 
une haie de fils de fer barbelés. 


Selon la gendarmerie chargée de 
l'enquête, les policiers espagnols, qui 
auraient pris les bétaillères pour des 
véhicules t des mernbres 
de PETA, -ne pouvaient ignorer 
qu'ils se trouvaient en territoire 

». De nombreuses douilles 
de balle de 5,56 millimètres en ser- 
vice dans les pays de l'OTAN et uti- 
lis£es avec des fusils d'assaut ont été 
retrouvé sur les lieux. 


Ph. E. 
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ya 
RIGOGINE 


Prix Nobel 


Isabelle 
Cy1211617/à) 


Au-delà d'Enstein. 


Un ouvrage dont on peut dire sans exagération 
qu'il fera date dans l’histoire de la pensée. 
ya Prigogine nous émerveille en nous faisant 
entrevoir l'avenir du temps. 


Pascal Acot et Arnaud Spire 
l'Humanité 


ENS 8 1SABSLLE STE 





instable, erratique, désordonné, imprévisible, 
créateur d'ordres au cœur du désordre, tel 
serait notre univers. Nous sommes entrés dans 
le monde de ‘l'après Einstein/” où Dieu joue 
aux dés. Un monde irréversible, hanté par 
le temps. Ilya Prigogine, prix Nobel de chimie, 
un des pères de la science du Chaos, raconte. 
Accrochez-vous au bastingage. L'homme 

est devenu un apprenti-sorcier dans un monde 


instable et enchanté. 
Frédéric Joignot et Patrice Van Eersel 


FAYARD 


NGERS 


CPE NET 


éRvui 


Bssireauvis 


dre Ôd à y u 
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3 le chi re, 
QUARANTE PLAGES 

> A RISQUES . 
Le Bureau européen des unions 
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Société 


Ag mot un june Mag à La Courneuve 


Une manifestation pour « contenir la colère » 


Une centaine de persomnes se 
a, 508 gd ras 
1e À la Cité des 4000 à La Cou 


at tn rer à - 


au centre el la route, afix 


À: Monde dn Fee 


“2 Ils se sont retrouvés sur un terre- 
ee plein de la Cité des 4000. au pied 
F* d'une tour aux balcons rouillés. 
9 Silencieux. Pnervés aussi, Le direc- 
teur départemental des polices 
urbaïnes de Seine-Saint-Denis, 
‘Pierre er ne venaitil pas 
reconnaître, dix jours après les faits, 
que, dans le nuit du 6 juillet, les 


FAGRRTIESS 
=. 


avaient &t£ alors contredits et écon- 
duits par les policiers qui parlaient, 


eux, d'une « cours. "Suile ». 


Prius ‘avaient bloqué la route. 


!’Tei, Hs Le font tout le temps. » 


LS DObONS Coran jen renx bébess 
père d'Al, juch£ au bord du-terre- 


w 


. Plein au côté du pilote de la moto. 


Ce sont les policiers qui ont 
Po Ta a a OM la Ad 


me-til Je ne suis pas 


mon fils, expliq 
contre la lol Je veux uniquement 
que Justice soit faite. + I saisit la 
gerbe de fleurs barrée du mot « Jus- 
tice ». afin de la dépouer à quelques 
centaines 


au pas de course, 
er op ae 
are D la puit d de violence dn du 
mardi 1 les patrouilles 
Re a fn, don, Pis dus. 


restent en tout cas prudem- ‘ 


ment à l'écart de ce rassemblement: | 


tionnés dans le quartier hors 
vue des manifestants. Le père SAR 
glisse la photo de son fils au-dessous 
de la gerbe et les représentants de 
SOS-Racisme demandent une 
pou de pour la victime 


« Accident ? lance un des jeunes à 
haute voix. Un assassinat, oui. » Les 
militants de à s 
disent ici pour « rétablir de e« 
contenir la colère », lui font de 

le silence. Il se tait. le 


Une « je démocratique » 
comme ite 





Un livre de Jean-François Six : 


La solitude du prophète ; 


Il y a dix ans; và ist 18 juillet 
près de Grau-du-Roi (Gard),is mer 
rejetait au le cadavre nu 
Rire res 
pour l'id assassi 


de consommateurs a enquêté 
dans 312 des plages d'Europe 
dre em gt 








“officiellement célébrés dans le 


jours celle de Paul VI (6 août 
1978), paraît déjà lointaine ct révo- 


orge bo gp dl 54 
sont trompeuses. Au portrait de 
léreqme «rOuge», professionnel de 

la contestation, vedette des médias, 
aux avant-postes dès que l'actualité 
de l'Eglise et du monde découvre 
A À Hbene de Thomne, Jeu 


timide, prêt à tout en 
Dee ‘craquer et à démission 
Se ren HE fie Paul VI le 
EE sa démis-° 





temps 

rieure, à La prière et à la contempla- 
tion. Ce « leader », él partisans 
de Mgr Lefebvre 

Rome comme Mr ro 
(l'histoire a de ces retournements !), 
était un homme sans troupes. Il 
Er or rt 
prêtres dans le tiers-monde, 


Un vent 
de liberté 


I n'était pourtant pas le jonct des 
événements ct des pressions. I 


geo en re lui 

jeune prêtre, issu d'ane bonne 
famille de de l'Anjou, menait une vie 
histoire. 


concile Vatican II auquel ïl a parti- 
cipé et qu'il Foudre pousser au bout 
de logique de dialogue avec le 


Tout le reste en découle et 
enchaîne, ses prises de 
position contre l'armement nucléaire 
qui lui valent, en 1973, l’apostrophe 


© La messe de saint Pie V sera 


diocèse de Lausanne, Gonëvo et 
Fribourg. — La messe selon l'ancien . 
rite de saint Ple V sera célébrée « en 


de Lausanne, Genève et Fribourg. 


Cette décision fait suite au motu 
proprio publié per lo pape Jeen- 
Paul il le 2 juillet Ue Monde du 5 jui- 
let}, a précisé Mgr Mamie, lequel 
évait rétiré en 1975 l'approbation 
canonique de la Fraternité Saint-Pie- 


Xfondée sx ans auparavant à Fri- | 


bourg per l'évêque traditionalisre 
Marcel Lefebvre. — {AFP}. 


.« questions de feu », 
“Congar dans sa préface, que 





« Le Père Riobé, un homme libre ». 


ne 
É] 
[el 
ni 8 
ET 


pose à l'Eglise et qui res- 
nent 





| joué un ‘rôle 


ie “TT ÉCTrErR qu'incompris, | 
! Sonine semblé lé Penser . 


Une enquête de l'INED sur Punion libre 
Le concubinage en rupture de ban 


de! nal mal d'études démographiques 


) montre que l'augmentation 
& la cohabitation des couples hors 
forte de 


mariage, 
1975 à 1983, marque le pas depris 
cette date et recule même chez les 
jeunes à partir de 1984. 

Selon les phes — (pru- 
dents par nature) — qui s’ 
Sur une enquête il y & plus de 
deux ans (en novembre et 
before erter fermes mille Spnie 
de | Re sn 

‘on assiste à une stabilisar ab que 


Dre ma mariage au cOUrs 


.? | des prochaïnes années. 


Les analyses de l'union Libre font 
remonter le phénomène à 1968. A 
cette époque, 2 % des couples 


vivaient en concu! 
plus tard, en 1975 Ms éient dé & æ 
61 %ea 1982. Mais depuis 1984, 
se ralentit, 


te taux d'a 


Au ]= janvier 1986, dans la tran- 
che d'âge vingt et un/quarante- 


quatre ans, 9,9 % des étaient 
Don mate ca de mariés. 
on était plus élevée 
Cri Le Jeunes ot sensiblement di 
Férente pou les femmes et les 
hommes. 19 % des femmes de vingt 
et un à vingt-quatre ans et 17 % des 
hommes de vingt-cinq à vingt-neuf 
ans vivaient en couple sans être 
mariés, ce qui it un tiers 
D 0 Pets de 0e 
ples des âges. 


S'il a été relativement facile 
du mariage 
(remise en cause des institutions, et 


sont plus délicates. Les auteurs de 
l'enquête en privilégient une : le chô- 
Les jeunes, qui restent de plus 


bitation alors qu'ils n'ont aucune 
curé firanciè 


En fait, l'étude montre que le cou- 
ple non marié ressemble de plus en 
plus au couple marié. Ainsi en est-il 
de La fécondité. Celle des concubins 
est « loin d'être négligeable » (le 


nombre des naissances bors mariage 
a PEN entre 1975 et 
198. 


La durée moyenne des couples 
non mariés est néttement à 
à celle des couples mariés (douze 


ans pour ces me Contre. trois à 
cinq ans pour 
nq pa premiers, âgés de 


vingt-cinq ans) 
1 tent Dia sde tout de ue mue 


ture éventuelle. L'engagement de 
fidélité, toutefois, ne les dérange pas 
et plait même à 63% des cohabi. 
tants et 53% acce) eun 


dire aux rap de l'étude que 
« l'union n'est pas synonyme 
d'amour libre. Plus simplement, on 
tient à ce que l'avenir reste ouvert ». 
CH. CH. 





DÉFENSE 





Des banques françaises et arabes financeront 
Pachat par la Jordanie d’avions de combat Mirage 2000 


Le gronpe, Laon de av a 


mer février RE RS 
a en 

la Jordanie, après avoir l'assu- 
rance du financement rs 


Paris. Les modalités exactes de ce 


financement n'ont pas été 


révélées, 
mais on sait que, du côté _des 
SNECMA, 


constructeurs 
| (Dasseult-Bregnet, 
et Thomson-Brandt Armements) 





fidjiens (environ 60 millions de 
francs) pour l’année budgétaire 
1988-1989, a été l'un des premiers 
Etats à rétablir ses relations avec les 
Fidji après les deux coups d'Etat mili- 
taires de l'année dernière. — {AFP.) 


VOUS Propose 


votre ÆOB SRI 


en livraison immédiate’ 
avec l’intérieur en cuir 


221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS *48.21.60.21 
4. rue de Châteaudun 75009 PARIS 742.8554.34 

























: DE 3 Pascale 


sont impliquées dans l'exécution de 
ce contrat jordanien. 


La Jordanie à acheté ferme dues 
Mirage 2000 de défense aérienne et 
pris des options sur huit autres 


de francs, compte tenu que la Jorda- 


CONCOURS 


ALES Antoine 
3 Mekki 
173) ; Benhg- 
3 : Marc Benier (170°) : 
Hakim Beuzamour (103°) : 
3 AUSE 
bara 


liume Berthomieu gs Bar! 
108 : Jatnr (23°) ;: Nathalie Blanchet 


5 244) ; Jac- 


A 1 à Tone Res 






HS hs {127e) ; Yannick Briand 





pre 
Sabine Brocker GE 


rine one gs ue] 
RARE (9°) ; Stéphane Cordier 
San ) ) : Jenny 
ecls (5°) : Eric Dard (779 
; Anne 


QE Florence Delabarre 
238°) lorence ani 0 SRE o 


eve (52°! Frs Do Pas 

drine Æ Os) : Anne AGE 5 

Fam 150e) ; Érédene ubois D Sin 25) ; 
Du 





(199 à Here Dumas-Pilhou 
Ta) $ peste HE 0 
lean- 





De ren 2); 

64) ; Jean- A Fioret 

Fontes (134) ; Phi 

Xe) ; Catherine Fran- 

(176) ; je Li 

ce PAR Giraud (21 Valérie 


NE Vans Caen (153°) ; 
Gale ES] PUR Grillier 
Der Cana (te ro RE ut 
A €26) ; 


Ra nn, ( PYE qu e); PË 
7 ÈS Metbale Feuze 
PTE û 


: sk 
on 4 ne ni Temple 
ue Pt 


Je NoËl GE 


RE; Jrhomes non RCSR 










nie a aussi demandé à la France de 
rénover une quinzaine d'intercep- 
teurs Mirage F1 En sa possession, 


pour leur ‘accomplir, 
outre des tâches de défense 





Ecole supérieure de a de Paris 


Entré bn TD ES éne 
(1409) ; 


Laboure Jean-François 
Lañ 


1) : Cécile Me (6 à 


Meurer (34) : Domhéquà * Mielle 
| Nan Dee Migrenne (1 A 


Croire Menon (189 
134 
“ on 74 174) : FPE 
f Sue AUOR N Na Murs 319 


(20%) ; N: (ôle) ; François 
De €t2#) ; Robert Nottin (197) ; 
it O' : Ve : Armelle 
Serieder {43° irginie Paihes 
3 Fkrence . 3 


uet EE : Mig te 
GE ÊCX ee CE 
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NT let 
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Rud 2 1 
2 De Ce € Ps Te su er 


GE ere Pare 


Tarsde (USE res + ju Fais 
Laurence 


142) ; Caroline Vanhsecke t@) 3 
Yaraués (61°) : Florence Verdoni 
; Roxane Verneuil aa 3 Flo- 
Fe Viallesoubranne (1159) : Érédéri- 


Vinel (139%); Vi Warmerÿ 
165); au air (2435) : PADIRRE 
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ATHLÉTISME : records en série 
Courses et sauts de gazelles 


man du monde du triple saut 
(17,97 m}, a sauté deux fois au- 
delà des 18 mètres (18,06 et 
18,20) mais devra se contenter 
de sa qualification pour les Jeux 
de Séoul, 


Plaziat a battu son propre record 
de France du décathlon. {l a tots- 
lisé 8512 points au lieu des 
8 349 qui constituaient la meë- 
leure performance nationale. 


VOILE : le Tour de France 
Une flottille mieux armée 


Parti de Dunkerque le 14 inillet, après un prologue aux Pays-Bas et 

en Belgique, le ouzième Tonr de France à la voile a fait escale à Deau- 
ville le Emauche 17, où les trente-neuf sélections ont disputé un triangle 
olympique. Après trois étapes, Sète-Lançguedoc-Roussillon, lauréat de la 
ae Aero raccord phare 


DEAUVILLE 
de notre envoyé spécial 


Sombre matinée sur Deauville ! 
Une bruine tout hivernale fait luire 
les planches désertées par les prome- 





précédente 

queur à Dieppe et à nee oo ram 
joueurs de cartes ont pa D grain or Lo mme D il 
prendre leurs aises au bar du Soleil. enr mé ro ur 
A Li centaines de mètres prendre Lo er din Menton après vingt-six 


roais, hélas ! invisibles dans la 
brume, ! trente-neul équipages de  sateur à des villes on à des collecti 
Jivrent t À vités chargées de recruter un équi- 


huit homunes se 
un somptueux affrontement …. le page pour les représenter. Mais 
Bernard Decré a modifié quelques 


remier des triangles olympiques du 
Four 88. Sombre dimanche pour ingrédients pour flatter les goûts du 
public. Ainsi, parcours côtiers et 


Bernard pare directeur de 
l'épreuve et fervent apôtre de la olympiques Puces visibles depuis 
multi res aux 


Saint-Tropez, le 
Clnb, auteur du de la coupe de 
l'America en 1983, a délégué cette 
année un équipage. 

Mais le pas décisif avait déjà 616 
franchi l'an dernier avec la vemue 


« voile spectacle » ! 













© Victime d'une erreur de par- 
Eure M lge d'arrivée, 
le e d”: 
alors “dal. était sol en tête, le Victoire 
jeuse és Philippe Bouva- 
fier a abandonné La victoire à 
Fltslien Massimo Glirotto, le 
dimanche 17 juillet, à Pissue de 
la première étape 
Blagaac-Guzet-Neige. Les 
out été ples heu- 


conserve le malllot jaune. 








le : 
Un service du désordre p-ave.4 
rence. Millar distancé d’une ving- 


es panne ne 
uipage de Sère-Languedoc- 
Roses est encore tr E homo- 
la réduc- 
.quinæ du 


Pour les Languedociens, une 
deuxième victoire consécutive et la 
mise à leur ésposition d’un nouveau 


taine de mètres suivit le même che- 
min et Ghirotto. en troisième 


position, en profite pour cueillir une 
victoire inespérée. 


Pauvre Bouvatier. Son invraisem- 
blable malchance, qu'il appelle 
+ un manque de réus- 


organisateurs, pris de compassion. 
et peut-être de remords, ont décidé 
de lui offrir le même prix que le 
vainqueur sous la forme d'une Peu- 
geot 309. Cette délicate attention 
Y'a, semble-t-il, beaucoup touché et il 
s'est coufondn en remerciements. 
Mais les cadeaux, les primes de 
consolation et la pub dont il va béné- 
ficier ne remplaceront pas une vic- 
toire qu'il aurait largement méritée. 


retour en forme d'un garçon consi- 
déré naguère comme l'un des espoirs 
du cyclisme français. A ses débuts, 
PHARES Duuvesier oneEnt a cbm 
paraison avec Jacques Anquetil, et 
Pas Seulement en raison de ses ori- 
‘gines normandes. Des qualités hors 


« Poussette » 


GUZET-NEIGE 
de notre envoyé spécial 












préparation 
puis cette hygiène de vie très 
, voilà le secret de 
ces exploits éternellement 
recommencés. 






Parenes aux animations 
proposées dans les villes-étapes par 
une Caravane publicitaire irée 
de la «grande boucle » F 
avec expositions. jeux-Concours et 
spectacle do variétés gratuit, le créa- 
teur du Tour de France à la voile ne 
ménage pas ses efforts pour rendre 
son épreuve de plus en plus accessi- 
ble au grand public. 

Depuis l'origine, la recette n'a pas 
fondementalement changé. Les 
sélections (1), conçues en 1984 pour 
cette épreuve et désormais 
construites à plus de rois cent- 
cinquante exemplaires strictement 
semblables, sont louées par l'organi- 





Es paris 


TOUR DE FRANCE 
germe 
1163 kilomètres) 
1. Ghirotto (om ns 
2 Miller (GB). à 25:3 


Bovratier 
ge. à 135: 4 Vanoni (IL), à 345: 
5. Gayant { 58s. 


DD 


Cisssemeut général — 1. pose 
(FES ass Bu 2. Rooks 
(PB), à 3 min 28 s : 3. Bauer (Can. à 
3 min sss:47 -), à 


arre Get 
; ne 125: 5. rrers (Col. 
min 
Rp 
Cinquième étape : 
125 kilomètres contre la morare) É 
1. Lougo (Fr.), 32 min 17 8: 
Canins (It. ÿ ? 21 L 3. Evpake 
(URSS), à 565; Kibardina 
(URSS). à ! min 15:5. S chiapre G), 
àtmin3s 


étape: 
(94 kilomètres) 
1. Odin (Ær.), en 2 h 23 min 435; 


2 Projkova (URSS), à 2 min 9 5; 3. Le 
Prod'Homme (Fr), à. 7 min Ÿ 2: 


4. Bonanomi (11). à 2? min 9s: 5. Diaz 
(Fr.),à2min9s. 
Longo (Fr). 


die de parité liaison. 


Vingt-six 
étapes 


Cette sensibilisation du grand PF b, 
public devrait aussi aller de pair it ndustriel) 


avec l'élévation du niveau sportif de 

ja compétition DNeormeis, Re Pat é de 
ppers français, comme Yves programme 

jeurs #8 pétitions malgré les incertitudes qui 

pèsent sur l'avenir de la coupe de 

l'America et des 12 mètres JI, les 

vainqueurs du dernier Tour de 


ë j 


Pajot, recruté par Europe- 
Strasbourg. n'hésitent plus à venir 
risquer leur réputation dans cette 
épreuve. A l'initiative d'Alan Bond, 
le milliardaire australien qui avait 
découvert le Tour l'ét£ dermier à 


" e À Dune dia ten du dans /eur biberon ». 
:* Cannes b. Caen docteur Gérard Porte. pas- : 
‘ FeNiets Nice bPSaint Esienne, 1 0. du parapluie De Si ee rpectent Qu roneu Perben qq 
Deuxième division le la cha 7 n 
(Première journée) Nick Price, du Zimbabwe, Se Dur. 27e D nt (de voir.2u mépris des MOrDS ou de8 Te eq a 
GROUPE A menait la cent dix-Septième édi- supplémentaire à voitures des directeurs sportifs, ME ? Liragate ES de 
Qdepouse b. “Reine, 105” Roue tion de POpen britannique de appui, Le 220000 Marque d'un risquent souvent plus que des toujours à ! arche 
pomet Cr joué sur le parcours du  sucCèsqui va grandisantetberoma. | professionnels « toujours trés  Eoiou n. recherche 
Mans. 10; Fais à, Nano LE Lytham and Saint-Annes tre de la santé du gof « ‘exploits, 
Brest b. * Dunkerque, 20; * Créteil Club avant Ia dérnière j Maïs l'aFluence de ces derniers jours 
b. Rennes, 3-1 : :® Le Touqper et Ange, 18: À total de est également source de problèmes. 
22: 8, | kmdi 18 juillet. Avec un ! ATUS Open comme aux Interna- 
1-0 ; * Quimper b. Abbeville, 3-0. 206, Price était à 7 points am jeux de France de tennis cette 
ÉPAROUPE S dessous du par. {1 avait une :ÿnée, un plafond quotidien 
« Niort b. Istres, 3-1 ; * Lyon | avance de 2 points sur le Britan- d'entrées est fixé. Le Masters 
b. Nimes, 1-0; Cuiscaux-L. b Mont- | nique Nick Faïldo, détenteur du S'Augnsta se joue à guichets fermés. 
G Seul ie Royal Ancient reste 


Dion, ; “Le Puy b Sète, 10; 
ete Martigues, 1-1; * Bastia 
& Grenoble, 3-1. 










GOLF : open de Grande-Bretagne 
Des points en dessous 


-force. Le marché nair, plaie de 


one-tonner seraient encore plus 

cette année. Ils pour- 
raient ainsi espérer disputer l'an pro- 
chain l’Admiral’s cup, véritable 
championnat du monde de course au 
large organisé tous les deux ans. 


GÉRARD ALBOUY. 





(1) Tous les bateaux sont cette 
annés aux couleurs de ls Société natio- 
nale de sauvetage en mer pour sensibitr- 
ser le public à son action et l'aider à 
renouveler ses embarcations. CCP 
w°1274987L Paris. 





prouvé que les examinés avaient 
«tout fait à l’eau claire ». 
Aucune preuve, mais des 








« Notre crainte dans les 
étapes de montagne, ce sont 
plus les spectateurs que les cou- 
reurs », assure l'un des membres 













AUDE + Fentrés Payer me res- 
« er: golf est un sport Pour 
de la rue. Nous n'aime- 
incl 

4ée », a déclaré Michael 
secrétaire du Royal and 
Ancient. L’ ae ni 

est vrai, une fête et un 
ires. C'est son charme et sa 
Wimbledon et du Tournoi des cinq 
7 : Malheureu- 


Ciassement général — 
10h45mnSs: TC OL, Ta ws: 


It), à 4 215:4 
pie ADN meurs Re 8 
(Œin.). à 5 rain 275. 


Football 





Le Soviéi d 
dioré, le samedi 16 juillet à Moscou, 
son propre re record du poste ESE 
100 mètres dos en nageant 
précédent 


Jamais cependant jura cette 
année vait 
Tépreue, n'a: PS 


tance en 55 secondes. Son 
record était de 55 5 16/100. 
Tennis 
TOURNOI DE STUTTGART 
Dei-fisales : Agassi (E-U) bat 
Leconte (Fr.). 7-5, 7-5: Gomez (Ea-) 
bet Perez Roldan (Arg-). 6-3, 6-1. 
Finale : Agassi bat Gomez, 6-4, 6-2. 


+ Nantes et Monsco, 1-L : * 
b. Auxerre, 2-0: Toulouse b. * Matra 
Racing, 1-0; * Marseille et Montpellier, 
1-1; Paris S-G b. Paris S-G. 
1-0: Toulon bat Lens, 1-0; * Lens, ]- 
0: Lille b, * Laval, 2-1: Sochaux b. 


. tenquatreans. 


sonnes par jour, victimes de 
malaises ues, de jambes cas- 
sées (on tombe souvent sur le terrain 
accidenté des links) et de chevilles 
tordues. Le coût des Etes A 
sécurité et de surveillance a 


de l'Open à guichets 
DRE rime à grands pas. 





momentanée 


s'excuse de cette interruption 
indépendante de sa volonté. 


Les salariés du quotidien « Le Sport » 





de l'image, 







A bientôt. 
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Le temps du jeu et du désordre 


E” donné la manie des anniver- diens du Living Theatre, « anarchistes non pas, un peu comme Vilar, compris ou 


accepté la dimension d'humour, d'aléatoire, 
de passage. Beck non plus d'ailleurs. H n'a 
pas voulu évoluer, a voulu prolonger l'éphé- 
mére du jeu, qui a perdu sa fulgurance, et il 
s'est laissé engloutir. 


Hi 


saires, le Festival n'allait pas man- violents», qui appelaient à planer sur des 

quer de rappeler les mouvements,  volutes d'herbe et à s'aimer tous ensemble. 
les houles et les foules de 68. A vrai dire, c'est 
assez discret : une ition de photos 
d'époque,ä l'Institut de la communica- 
tion,complétée par un livre d'Edmond Vot 
poni, Al 
de photos et un compte rendu au jour le 
jour.presque heure par heure, de ce festival 
exceptionnel -— Living Theatre, contestation, 





‘UNE autre manière, Vilar devait, 

«quelque part» comme on a dit 

ensuite, être un homme d'ordre. Je 
n'ai Pres FRE pourquoi lui, ne - 
n'a pas lu, pas pu, entrer dans le jeu. hi rs 
Comment lui, avec son éducation politique, a Curiosil compli “ 
pu se laisser entraîner dans le piège d'une fébattaient entre le besoin de subvention et 


fl 


if 


CU 


Béjart, CRS, — le plus passionnel, le plus ludi- 


que. 


Les photos de l'exposition sont belles, 
mais trop ponctuelles pour raconter les 
choses aux nouvelles générations, On retien- 
dra les looks du temps, le magnifique visage 
messianique de Julian Beck — on a pu le voir 
dans le film de Coppola, Cotton ciub. 1! était 
cet homme de main qui meurt abattu d'une 
rafale de mitraïllette, là où il est né, dans une 


Le livre est forcément plus explicite. Très 
subjectif. On ne peut pas s'en sortir autre- 
ment,c'était un temps de jeu et de désordre. 
Les représentants de l'ordre portaient cas- 


provocation entiërement codée, et qui ne 
demandait qu'à s'épanouir dans la fête et la 
poésie. La vraie violence est venue ensuite. Et 
les hippies ont mal vieilli. Ils sont rentrés 
dans le rang, se sont faits artisans, zonards 
plus ou moins perdus, « nouveaux pauvres ». 
J'en ai vu un pas mal : perché sur le toit d'une 
cabine telephonique, assis en lotus, en pleine 
méditation dans la nuit. Mais enfin, il faut 
bien avouer que, pour la photo, nous avons 
eu du mal à en trouver de vrais. Quent aux 
« livingists » qui ont sévi dans .les festivals 
marginaux et autres, ils ont complètement 
disparu de la scène européenne. 


A propos du Living et de ses disciples, 


da crainte de la « récupération » ? S'ils n'ont 


ils sont dans l'institution. 1 n'y a 


Pas disparu, 

pas d'alternative. Avec l'Evénement du jeudi, 

les éditions Actes Sud publient des interviews 
sunis par Brigitte Sali 

Klausner et 

ceux qu'on à aimés et qu'on aime encore. 


Salino (avec Emmanuelle 
aire Baldewyns). Ils sont 


, Lavaudant, 


Adrien, Bayen, Engel, 

Mnouchkine, Vincent, et puis Chereau, Vitez, 
Savary, qui dit : « Nous avons apporté la déri- 
sion. » {ls ont en tout cas apporté un irrespect 
— sinon une arrogance — qu'on souhaiterait 
vraiment retrouver aujourd'hui, y 
chez certains d'entre eux. Ils racontent où ils 
étaient en 68, ce qu'ils faisaient et ce qu'ils 
font à présent. C'est extrêmement intéres- 


compris 


MARC ENGUERAND 


1f 


Rite 


FT 


0 


Fe 


ques et matraques, écrivaient des diatribes Roger Planchon parlait d'idéologie « mystico- sant, par moments un peu triste. mie 
injurieuses et racistes contre les chevelus  vasouillarde». Franchement, il n'avait pas f, 
crados, autrement dit les hippies et les comé- tort. Ou plutôt, son unique tort est de n'avoir COLETTE GODARD. 


« Chroniques d'une fin d'après-midi » de Tchekhov 


Le fond de l'air est slave 





Marie Philomène Nga 
chante et danse le Cameroun 



















Il n'y a pas d'autre mot du théâtre de Tchelkhov nous laisse le petit à la cravate rouge qui Nanterre. Ces variations sur Tchek- Fe M Dot 
i pourtan A quoi tient son emprise ? arche à pleines 6es les tulipes  hov sont ce qu'Avignon cet été 1988 boubou ; 0 set n Ë Nt e 
ra tusé Br je ne peine d'après Et ch pd rm PA er ais ose de lus fort, ms les ne même Lo el expressions. artistiques prédee) . Art Jonction LE cr 
our définir les Acier où tamis», dit ter, comme il sers, à Leningrad, les étudiants du Conservatoire | /2 chevelure, elle illumine le décor, africa En 1986, la troupe joue 5 en Une is 
re " ses dans le noir du regard d'un vieïl (clame de Viviane i Marie Philomène Nge ! Elle raconte à A ea «off» le Lion et la # 
le charme de Tchekhov ‘chekhov. Ce n'est pas vrai pour ses . L col, dans le se fatal que Le acteurs | l'enfance camerounaise, les perle, de Wole Soyinka. u 
et son emprise. el mbene dd pete amie de mebon de Sie soient d'un ar J ni us Sc ee Guise ‘Mas Marie Phüomène voulait ne ‘otre. -UU. 
C'est dans la cour la plus ou pour. C'est vrai pour son théâtre. 0m lBe Vassiliovski, près premiers lotion | $ auparavant connaître Eure Leu | sauvesus sobentié 
ncienne du Palai ri] ul. 1à il écrit « d'après ses souve. des chantiers maritimes. péésgogie ne peut pes as nser, ja campagne des grands thtrale Eole s'éah mobile. pont MAMOUE Ecru 
pierres d'on blenc-pur: Lignes : HE », comme fr Mais quels sou Elsa Triolet disait que chez rythmés par des chants « pour AP re 
rondes romanes, ‘ - venirs ? Pas ceux de ces gens à vau- Tchekhov, plus que chez aucun En fin de présentation des Zrsouplir La vie rule ». AUX f8ies de de le en sort ba Mas cran Foret. Qué pet 
et de trémières qui se risquent dans l'eau, qui révassent. Il ne les a pas autre, tr des Trou Soqurs dans Line mise @n scène l'école, à Douala, la petite fille se medal. mt un premier . ewort, draserahi-elle Mi 
des cassures. Cette cour a une allure :tant connus, après tout. Mais ses femmes, des sur la scène, Sounée rh à pho eut fait remarquer comme <isiqer prix Île monte êce de  d'affuees_ ser bmportant pour. 
à la fois militaire, bon enfan souveiirs de sensations pures : celles … wais vous n'êtes pas à eux, vous êtes ÉORÉe GE ion du dre | trie» des jeux. À côté de Pétab je classe, elle monte uno . dec " 
cale, potagère. de l'air même du pays. à un courant qui ve, noue ‘une on One Îx- | sement dansent «les noirs du paneur camerounais qe : symueue & à ls ban 
Ils sont là une dizaine d'acteurs, Il n'y a hélas pas d'autre mot que pardemsous. «Un peu prof ruis- Jus 2 Gone plusieurs éléments : Anons, Trop, Gest £rop, qui fait moe dés nelle MnbeE ARGUS 
lancés Comme eu Hbonté par lent le Mol, mé jusqu'à le corde, de ibn : in poésie de la mation “La bêtise, de ma part, est dêre | saga" Pare Ballet {éres et à Avignon. in monnaie, dent aie sr 
de ce Na eme à = DR, É'rertette Et va ce pare. Le tout, Gotte palais, st do la ane vol cos Trad ;agne| Marie Philomène n'a qu'à pare. Après d'autres capériences de pr L ns 4e 
bleus, comme Marc Citti, Agnès qui fait si chimériques les soudaines , battre, respirer, re 29 vrant du Toi A tre être adoptée. Son sort est ane — en Afrique elle a joué di 
Jaoui. Ils filent sous une arcade, Ne pos de mu pe gag S ui était d'un art bien plus lé lorsque la troupe part en tour- dans l'Eau de misère, film phes che von tout: 
coupent le sable en di sonnages de T' sur les grands : par Pierre q Ée plus | née en Italie. LA, elle décide de jeune camerounais, Jean- ren 84 fours 808. SH 
à 7 ce à ven pue es Romans réussissent cela à la perfec. haut. À noter l'interprétation | . mer une expérience en France» Marie Teno, — Marie Philomène a vorsol à leueprit : ÿ 
rafssent À une croisée, de Vans où Plats. tou et dans un grand style. Fr émouvante, de et elle rejoint quelques amis installés tout naturellement fondé sa comps- aouregeex, WA 2e Pau d'un pl 
L L ; a urillo (Natacha) ét Niels Ares-| à Lyon. Elle Se fait admettre dans gnie qu'elle veut franco- me RL à 
L'art accompli L ‘1 à bien indi- | une école s| ca appren- camerounaise. Le financement ? leur .æ pour le sen 
les débutants profil Le b dre l'écriture er car, dit «C'est moi. Je fais routes sortes de onde 
réal Migifique; date ÉAeON dec sans ep be en is ns . és PR rs petits travaux, le ménage, la plonge, ; 
autres. de Nada S , au jeu connaître, sembletill La mise en| fixe pas» Sa NS ue à De 
d'un dessin si net, vif, marquant. scène pevconp aux festiva-|" Elle un ancien danseur went, un poème à la vie, dit, chanté 
classe suprême. L'une de nos toutes  Lexs, tant mieux. Elle est du Ballet national lais, qui et dansé par elle, accompagnée de 
premières actrices, Mais tout, dans … etseutie. De quoi se plaindre ? enseigne la danse africaine dans une tre musiciens Une Évouon de 
Ces Chroniques d'une fin d'après. MICHEL . | MIC du vieux L elle crée Foecn gene QDe évOCALIe 
mridi, est de la plus baute dimension. k d'une d' avec lui le Ballet-Théâtre Mad- DCE d'une petite ” 
Ce qui, quand même, «fait ques- midi, T8 à 36. Chaire du is Vice, | juribe les tournent TOUx- 
Jone, comme Pon dit car il x a Là jean 2 joie _ Sa Grace aa Te ; Plus card. . JL 
Etudiants, élèves de l'Ecole % Les Trois Soeurs, 22 heures. e entre ï RE PRE 
Théâtre qu'anime Pierre Romans à  chony jusqu'au 31 juilict. de pilon dans laquelle des Noirs de 21 Pourens 0 18 an 29 jus Dent à 


Un débat du « Monde » 
Ecrire, lire, jouer le théâtre 


Plus d'un millier de iscteurs 
ressemblés le 


du Monde se sont 





dimanche 17 juillet dans la cour en favorisant tout ce qui consti- En fin d'après-midi, ae Charrier, adjointe d'Alain Commune Sind forcément traversé le Balouchistan, 
Sgen Por su du On ae à juste avant nr Eu a mieu coumue en Francs ele sooi enple qe nent 
débat centré sur « les auteurs le coucher du soleil, Core nage le fut frères Sabri sont Les ML © le cn GE Cned re 
gens ue re re pen eau des musiciens Cat donné rie de leur art, tous Leu que l'on peut Ils ont croisé d'autres nomades, 
Ca édités au printemps der- « _ er Lu Pi que A ce goût di du partage j semblent les Je voyage. Ds sont Le Good de aussi d'Atlanta du Pendiab et 
Très vit w dou ges gramme, comme toutes les LS A eh Dos des na de rar re) Ils lharmonima, rythment leurs re eh ii Fchlom 
personnalités qui, RTE s'assoient ä l'orientale as ps pas Me Led se produire de genes amples amas Les musiques du Pekistan sont la 
lRés qui a : ) en spectacle, pendant . sques 
one à lnteaten du joue : pour jouer et chanter. demie de leurs concerts, durée der} Us pable, par- De ve in Se On aurait . 
On les découvre gore pour eux, PORpUI aus fn on somposcx aan SEAT cher tous les musiciens. Il y a ie Sin 
. né avec émerveillement. es Mit Son dateh Kia, un © de sensualité, de flamme et de qu es Fakir, royal sous son tur- 
vain et auteur de Tir & Lir, joué Crombecque 2 pour sa ft, un homme meurt : on  Confdence. - = leu déplié en savant éventail, ls 
em sie ON por déaar quon ce | Pense aride Fonte pre fa de La maoique, » On pri an, Re 
tions Actes Sud-Papisrs, José favoriser les échanges intematio- Deer JOUR La One leurs tapis, par dans ce pays islamique La Ils seront réunis une auit 
Artur. de France-Inter, et maux du festival on annonçant en n Pe sn beaux né il y « quarante ans Avant de couleur entière, le 21 juillet. On retrouvera, 
Fontaine, directeur du Monde. Le Mons ds PE Ge enton sepervat Rue dns du désert parmi eux, leür « monument natio- 
Étant Ce Gode: et ai, Certains avaient Ghok le à Ge qu a chemgé depuis lindé. Tout comme je quumal jo ghne PS ne lrrmoble 
L + Ce quia qa! n chana . F 
“M dec L Lang, indiquant que us dun travail en commun st Fc Mt es ren ps au F re de dut est Esp ation” peer aa Îée, nomalgique Gr mix cd 
« le quinzgine à venir serait ue le metteur en scène italien roses, avec des drapés muancés, aux Ge ]a culture et du tourisme du gou- tar du ghazal, aduléc dans tout je la tient et PO A a 
déterminante on raison du début Luca Hoñoori serait invité l'an | cé de calories nf pen COsQUes, € vernement du Sind (une des régions Pakistan, c’est Ghulem AG. On d'un Canie Jondo. C'est une mu 
dé is discussion des budgets de : gilets brodés, de sobres Giniqnes Qu Pakistan), c'est surtout l'évolut- 8es chants de l'amour et de que de l'âme, d'une intense beant, 
1989 », a aseuré qu'il entendait nr arm la tête, ae er lgmiaanes ie sp . : «Tu m'as d'une haute spiimmalisé Un don de 
nu : , € plus sur l'enclume et puis tu m'as Soi au Chant, au poème, qui rejaïllit 
: Îls sont quarante à Avignon, stars l'intrusion de la télévision, de la chanté une berceuse je l'andi j 
rôle d us ; : 4 t ke sur l'auditeur, avec la 
PS nr nero pile du professeur de Ja Leçon où de de le tradilon populaire reli- radio et d'une us com- m'endorme»… Ces Éodies ten bicnfait, Ses 
Ans qi i np à fe est Premier prix de cédie classique du gicuse soufi. Leurs musiques, et le meosial Maïs, la plupart du nantes sont des bribes arrachées À 
décédé la 11 juillet demier des suites Fomere uege varié passé par | PUS Sn ee pb je Re Se led ere leurs Deux don ps Porne épique et reb- ODILE QUIROT. 
d’une leucémis. Il était 86 da H'avat à an Hal pe: OCEILES : PRE UE le musiques traditionnelles aux Sieux dont ks audiceurs sindhis eux. 

: na ane Cris avait interprété sur scène qui les voulait ssvbes».. Les cassettes circulent mémes ne peuvent recomposer le x Concerts à 19 b, au cloître des aus, Mas 
ea ds SU Or RER vartis da cher, Po ofenbe cb et | petites sœurs des musiques beaucoup, les musiciens awssi, eten puzzle. Célessins Le 20 : musiques du Sind. EL ronciaten là 
Comédiens associés qui, depuis plus de nant Ten de Gripari et Ja So de Thomas Ulée ea ce domaine re tolé. Dans les tribus d'artisans forge- Dalarohe ge SI e Nuicdes ME ucc {cle d'une 
vingt-cinq auf, jonent èrement  d'Agatha 1 Sappréait À mat Erdoz, est allée voir rance. « Toutes ces rs 2 rons du Sind, dit-on, les tzi b Lou. Le 21 : Nuit des Fun eue dan M 
Ioueseo au Théâtre de la Hucherte. Pen- tre en scène, pour la L près, au cours de trois voyages, roles sont {a composame de ! pourraient retrouver leurs musiques du Pakistan. France-Culore 
dant longtemps, on put le voir dans Je chée élastique de Pietro Louki | dent Puu er compagnie de Véroni dé nationale » Et, sur la route de l'Europe, ils ont sans‘! rédiffuse dès cette 


« défendre au mieux le budget 
globel du ministère de ls culture 





Musiques du Pakistan 
Les flammes de l'Orient 

































larie Philomène \e. 
le Car 


te et danse 


gen Fram à 1 
Me mes 77. 
x qe nm 7: 
à 6 tasse 
ÉD enliel 
moe me 
GP Sms ni à 
RAR du 8 
D Me ee mens. 


u me: 
Es ame sr 
i LEECRES 
jé Anim 7 











MUSIQUES 


Scott Ross rêveur 
à Aix 








, (a polyphonie grandiose 
naturelle, SN un phrasé en 
équilibre sur , Mme pour 
plus ambitieuses 
tions de Rameau. La Sonate 
K 208 de Scararti qu'i aime 


‘interprète, jusqu'à 
Gavotte ivre d'espace, 
inextinguible (1). 

JL 






















Culture 


mm 


Suite du « Ring » à Orange 
Tendres fauves 


Mi-temps et intempéries 

pour là Tétralogie + 

au Théâtre Antique. 

Après l'Or du Rhin 

(le Monde du 12 juillet) 

grand vent pour la Wailkyrie. 
Pour rendre com 

à l'antre bout de la 

la devancer 


En face d' an Gay 
ace d’elle,. l'imposant 
Lakes rappelait ser le Sand 
Jon Vickers dans les années 50 à Bay- 
F en un fauve tendre, 
touchante, mak 


les Walkyries, de lon 


La Brunehilde d'Ute Wenzing (qui 
remplace Eva Marton) Brprs A 
la rudesse de sa voix coupée à ka 

aux accents violents et fauves, avec 


vie en apprenant qu'elle porte Sieg- 
fried en son sein. 

£t ce fut ensuite une 1rès belle péro- 
raison de cette Brunchikie un peu 
brute en face de Robert Hale, Wotan 
majestueux js ou ne Re 

‘ane expression humaine 
bumilé ee rrès aimant, mais nullerent 
prêt à abdiquer, le personuage même, 

et ferme, que Wagner a dépeint 
sa musique. 

Placé beaucoup plus bas dans le 
théâtre sque que pour Or du Rhin 
Ue Monde 2 juillet), on entend, 
malgré le mistral, un orchestre beau- 
avec des cordes 


coup 
vivantes et vigoureuses. Marek 
Janowski 


semblait ménager sa mon- 


des Walkyries manquaient quelque 
de souplesse et d'élan, maïs, 

Pessi is Nouvel Orchenre 
n attrignai it, jusqu’ 

de à l'exaltation et au 

surtout le père et la une 

fois és, leurs rochers se rap- 





Art Jonction à Nice 


Une Foire et du béton 


d'art contemporain de Nice 
pourrait se trouver du côté 
de la jeune créativité europénne. 


Lester 
Foires de l'art déjà très 
ne saurait suffire À son image. 
isateurs de la foire niçoise le 
savent bien qui, non sans clairvoyance, 
avsient déciué de placer sa troisième 
éfioe, du 13 an 17 juillet, ous lo 
jeune création en 

E dinmer avec le soutien de Is CÉË 

is de ls culture, 


HE 
F 


unc 

pour l'un, dans un musée de le 

ville pour l'autre (1). 
L'initive a sürement du bon, puis- 

que c'est l'ensemble de la Foire, et non 

son seul quartier européen, qui 


qui se battert ferme pour leurs artistes, 
mais qui n'ont pas forcément les 
moyens de se payer neuf jours de 
FIAC (Foite internationale d'art 
contemporain} — où qui atendent à la 
porte du Grand Palais qu'on ks y 
accepte), — ni Bâle ni 
aucune Foire existant, où d'ailleurs 
elles risqueraient de souffrir de La pré- 
sence dans les parages de trop gros 


taient de découvrir plus d'un artiste 
ut et Per ane 
objets. entre dont ke 


tuel et l'insolence 

travail n'aurait pas forcément détonn£ 
dans la Bi de eng Pas 
Aperto. ques galeries du genre 
Yvon Lean auraient été D PE 
ussevir le tout, quand d'autr 

pes trop, auraient été remerciées, et la 


modérés, pour nouveaux collection- 
meurs 
Mais cette Foire-là, qui n'existe 
core, prssraiiela ua cl … 
affaires crier pour 


Un musée 


; 
És 
fl 
À 


en scènes», qu'on est d'ailleurs en 
train de collecter. Car le bâtiment du 
Musée d'ast modèrne et contemporain 
de Nice est né avant même que sa col 
kction came vraiment où AUD Pre 
gramme muséographique nït 616 défini 
teur, Pierre Chai- 


; 
i 
£ 


de flamber sous d'impres- sionnantes 
ues, 
LONCHAMPT. 
<n hommage à Toiny Castelli, rassem- 
ble des hiès de pop artists 
américains est un choix 


directeurs 


dm, 
Hubert 1 
pe Far 


Durée de La nociété : 


cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 


Capital social: 

620 000 F 
Priscipaux s220ciÉs de la s0CIËTÉ : 
«Les Rédacteurs dus Monde », 

Société 
des lecteurs du Afonde, 

Le Monde-Entreprises, 
MM. André Fontaine, À 
«A Pre Mer) Jénareur 
Administrateur général: 


Rédacteur en chef: 
Daniel Vernet. 
Corédacteur en chef: 
Claude Sales. 
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Que faire de FR 3? Une chaîne régionale, trois 
répondent sans hésiter les personnels de la chaîne. 


Etudes confidentielles ou documents 
indépendants ou menés en Hai- 

son avec le PS ou le CDS ; réflexions individuelles 
ou, au contraire, texte négocié au sommet entre 


internes ; travaux i 


nier Ouvrage (1) le sénateur Jean 
Cluzel. Ce spécialiste incontesté de 
l'audiovisuel se trompe. Car le 
concept de télévision régionale est 
de relour à tous les échelons de 
FR3. où présidence et direction 
générale mises à part, on ne se 
reconnaît guère dans la chaïne 
« recentralisée » et «à dominante 
culturelle » voulue par le gouverne- 
ment de M. Jacques Chi 

Le dernier comité central d'entre- 
prise vient de témoigner de ce nou- 
vel état d'esprit, en repoussant le 
Plan de développement de La télévi- 
sion régionale préparé par la direc- 
tion. Les représentants du personnel 
ont, en effet, reproché à ce texte, qui 
prévoyait principalement l'ouverture 
fé, de ne pores le évalon régle 
lité, de ne penser jo 
nale qu'en terme d’information. Les 
es ont jugé ces ambitions « dépas- 


Dépassées, parce qu'incapables 
de répondre au formidable paradoxe 
auquel FR 3 est aujourd'hui 
confronté : d'un côté, trois mille 
deux cent cinquante agents, cent 
quatre-vingts équipes de reportage, 
un budget de 3 milliards de francs 
absorbant à lui seuf 37 & de la rede- 
en réreion soës leller conique 
en sous l'effet conj 
de la nouvelle concurrence du privé 
et d'une programmation culturelle 
au public restreint, . 

Dépassées aussi, parce qu'inadap- 
t£es à l'échéance de 1992 devenue, 
dans la chaîne corame ailleurs, un 
véritable credo. « Sans production 
ni diffusion hors de Paris, écrit ainsi 
M. Îsy Morgensztern, responsable 


4 la suite de l'article que nous 


avons publié le 14 juillet, sous le. 


titre « M. de Chaisemartin, 

pal coli de M. Hersant, 
neue de corruption active », 
M. Michel Droit, membre «en 
congé » de la CNÛL, nous adresse 
Ja mise au point suivante : 

Je lis avec stupéfaction, dans 
le Monde daté du 14 juillet 1988 et 
sous la plume de Mme Annick 
Cojean, que je me serais fait rem- 
bourser par le groupe du Figaro un 
voyage au Canada « estimé à 
80 008 francs + pour ma femme et 
pour moi. 

1 s'agit là d'une contre-vérité 
jrad sb] 

Me trouvant en Amérique du 
Nord, mes vacances, durant 
l'ét£ 1987, j'ai assisté au sommet de 
la francophonie à Québec et écrit, À 
cette occasion, un article pour le 
Figaro-Magazine, comme m'y auto- 
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Communication 


Les projets de réforme se multiplient à l'intérieur de la chaîne 
Poussée de fièvre régionaliste à FR 3 


refonte radicale 


des programmes à FR 3-Toulouse, 
la France s'apprête à aborder 
l'Europe sans frontières dans des 
conditions difficiles : un vaste 
désert d'images er un vide médiati- 
que pour d'immenses bassins de 
population. - Surtout, ajoute-t-il 
« si l'Europe est amenée à 5e recom- 
poser — comme il est logique — sans 
denir compte des anciennes fron- 
sières entre Etats » [2). 

Ce constat, tous les projets de 
réforme concoctés à l'intérieur de la 
chaîne le partagent. Et tous en tirent 
la même conclusion. I] faut avoir le 
« + de définir une fois pour 
toutes FR 3 comme la chaîne des 
régions, et non plus comme un 
réseau national concédant à cer- 
taines heures des « fenêtres » 
locales. Bref. comme le dit M. Jean- 
Marie Belin, directeur de FR3- 
Toulouse, dans une note de travail 
destinée au Centre des démacrates 
sociaux (CDS), « il! fout inverser la 
problématique actuelle et privilé- 
gier l'axe régional ». 

Comment? En créant — tous en 
sont d'accord — de « véritables rélé- 
visions régionales ». Leur taille, leur 
nombre, leur degré d'autonomie et 
leur couverture géographique 
« devrom étre clairement définis, à 
la lumière des logiques françaises, 
mais aussi européennes », 5e 
contente d'affirmer la note de syn- 
thèse élaborée par le Groupe socia- 
liste d'entreprise (GSE) de l'audio- 
visuel, Les autres projets se font plus 
précis et souhaitent la création de 
Sociétés de télévision en nombre res- 
Lreint — six ou sept, — desservant 
chacune une population de six À dix 
millions d'habitants. Le cercle de 
réflexion animé par MM. Edouard 
Guibert, ancien directeur de l'infor- 
mation de FR3, et Mario Beunat 





risaient. les décisions à la réu- 


nion plénière de {a CNCL du | P 


6 novembre 1986. 

Une partie des frais de mon seul 
voyage personnel m'a été rembour- 
se par le Figero-Magarine. Ces 
frais ne comprensient 
engagés pour réunir les ts 
nécessaires à mon article, ainsi que 
pour mes d avion en 
classe touniste. Ils s’élevaient à 
29 677 francs. 

L'article lui-même ne m'a pas été 


pa; 

Aussi habitué soït-on à lire dans La 
presse toutes sortes de malveillances 
et d'inexactitudes à son sujet, 
il en est qui dépassent les mesures, 
suriout quand elles mettent en cause 
une autre personne que celle qui, 
depuis plus de huit mois, est le cible 
d'une machination politico- 
médiatique sans t dans son 
genre, 
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salariés de FR 3 — qui contestent aux 
-_ le droit de décider seuls de Pavenir — 





















"| cun auotidiannement 









organisations syndicales (CFDT, CGT, 
SNJ) :'le refus du sésita quo est unanime. 


leur immobilisue, les 
litiques 
at une 
de leur société ; 1992 et l'Europe 


des régions sont dans toutes les têtes. 


{indépendamment de toute organi- 
sation politique et syndicale) les 
localise même à Lille, Strasbourg, 
Lyon, Marseille, Toulouse-Bordeaux 
cet Rennes. 

Ces nouvelles sociétés définie- 
raient elles-mêmes leurs grilles de 
programme mais. précise le docu- 
ment commun à la CFDT, à la CGT 
et au SNJ, - sans remeitre en cause 
de maillage actuel - des vingt-trois 
bureaux régionaux d'information de 
la chaîne actuelle. Fédérées à l'éche- 
lon national, elles définiraient 
commun le programme national 
échangeraïent des émissions et pas- 
seraient — sur un pied d'égalité — 
des accords privilégiés avec les 
autres télévisions régionales de la 
Communauté. L'autonomie affichée 
tourne presque à l'indépendance. 
Aussi, sur tous ces points, le groupe 
de réflexion animé par M. Edouard 
Guibert se fait-il plus prudent : il 
parle encore de « décrochages » 
régionaux et évalue — il est le seul à 
le faire — à 350 millions de francs, 
au total, le coût de sa réforme après 
redéploiement des crédits actuels de 
la chaîne, 


La place 
de Paris 


La leçon de 1982 n'a donc 





nes oubliée: Ja loi 
l'époque prévoyait la création 
douze stations régionales. Cel 
v'avaient jamais pu voir le jour, 
faute de moyens pour les financer. 
Maïs il n'en 1 reste pas moins que tous 
ces projets forme posent encore 
bien des questions. La place de 
Paris, par exemple. Les trois syndi- 
cats en font une région À part : le 
GSE de l'audiovisuel, une simple 
structure d'agence fournissant des 
reportages aux régions. Difficile 
d'imaginer que les élus de la région 
parisienne laisseraient faire. Enfin, 
Fensemble. des projets de réforme 
occultent complètement l'avenir du 
























(1) La Télévision après six 
réformes. de M. Jean aux édi- 
tions J.-C. Lattes-Licet. 
1 Libération du mercredi 22 juin 


EN BREF 


e Huit licenciements au Quoti- 
dien de Paris. — M. Philippe Tes- 
son, directeur du Quotidien de Paris, 
vient d'annoncer aux 
du persannel sa décision de procéder 
au licenciement de huit journalistes, 
dont deux demeurent toutefois 
pigistes du journal. Cette décision 
intervient après la suppression, fin 
juin, de huit postes également, mais 
à l'atelier. Après ces départs, le jour- 
nal comptere 144 salariés, dont 
60 journalistes. Sa diffusion 
moyenne est estimée à 35 000- 
40 000 exemplaires. 


© Les éditions Jacquemart 
déposent leur bilan, — Les éditions 
Jecquemart, dirigées par M. et 
re Noël et Jeanne Jacquemert, ont 
déposé leur bilan, le mercredi 13 juil- 
let. Fondées en 1946 par M. Jecque- 
ment, les Editions Jecquemart édi- 
tent principalement l'hebdomadaire 
l'Echo de la presse et de la publicité 
et le magazine Sonovision. Le tribu- 
nai de commerce devrait se pronon- 
cer dans le courant du mois de juillet 
sur les suites à donner à cette affaire. 


© Un journal diffusé en cinq 
langues par la chaîne catalans 
TV3. — La chshe de télévision 
catalane TV 3 a annoncé, le 17 jui 
let, qu'elle diffusarait désormais, et 
ce jusqu'à la fin de l'été, un journal 
télévisé en cinq langues, destiné prin- 
cipalement aux nombreux touristes 
de la péninsule ibérique. Depuis le 
lundi 18 juillet, des journalistes fran- 
cais, britannique, ouest-aljemand, 
italien et néerlandais présentent cha- 

u pendant cinq 
minutes un court bulletin d'informa- 
tions sur les nouvelles de leur pays 
d'origine et du monde. Un bulletin 
météo est diffusé dans le cadre de la 

émission. 
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Spectacles 





thé 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE, CARREFOUR DES TROS 


Lucernaire, 
TE Route (1844 67.84) IBU 30. 


LE CANAPÉ BLEU. Montreuil, salle 
Berthelot (48-58-65-33), 20 h 30. 


Les autres salles 
BERRY (43-57-5155). © Trop, c'est 
trop : 20 à 30. 


DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire" Folies :21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-8511). Les Babas- 
Cadres : 20 b 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 b. 

HUCHETTE (43-26-38-99). © La Cama- 
trice chauve : 19h30. © La Leçon : 
20h30. © Simone Weil 1909-1943 : 
21h30. 

LUCERNAIRE FORUM GEST). 
Théâtre noir. © Le Petit Prince : 20 1. 
Nous, Théo et Vincent van Gogh 


ques arabes du XIVe siècle : 20h La 
Ronde : 21 h 30. 
MATHURINS (42-6520-00). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 h. 
(42-65-90-00). 


MATHURINS 
© Frisette : 18 h 30. 
MUSÉUM_ NATIONAL_ IHISTOIRE 
NATURELLE (45-35-75-23). Buffon 
oûté jardin : 16 he1 18 h. 





âtre 


POCHE-MONTPARNASSE (4545 
92-97). Salle L Pour l'amour de Maric 
Salat:21 h 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (49-05. 
S7-#9). Sale L © L'Ecume des jours : 

1 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 

Guitry, piètes on ha acte : 20 h 30. 


Cafës-théâtres: 


AU BEC FIN (: - Devos 
je l'ai rencontré : 20h30 Le perd 
Ro EEE 


EDGAR I {S2025-L). My rame is 
: 20h15. Le Chromosome 
EEE +. 
POINT-VIRGULE (42:78.67.03). © 
HDEO V 
mn; 0n © Vons avez dit Bi- 
Les concerts 


77-11-12). Musiques As 
18 h 30, Œuvres de L. Berio, 
B. Maderna, H. Ponsseur, J. Cage. Dans 


Lundi 18 juillet 


k cadre de de Masque conées 50 Stmiio 5, 
Sr étage. Entrée 


En eg nm (46-61-5541), Ars 
jusqu'au 22 septembre. 


ÉONOEDE 21b SALE 18, Jen Sage (como 


morne, bombarde), Raymasd Cousté 
ms, bombe) 
SQUARE VIOLET Pavillon chromatique. 


Région parisienne 


MONTREUIL (SALLE BERTHELOT) 
(48-58-65-33). Ses vacances à elle Benc 
d'essai : 20 b 30, dim. 16h. 


cinéma 


La Cinémathèque 
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des DU SOLEIL 
V, & (45-62-41-46). 


Les exclusivités 


ACTION JACKSON (A. v£): 
wood Boulevard, 9e (4776-10-41). 
LES AILES DU DÉSIR (Fr-AIL. 
Saint-André-des-Arts 
He 5 Gaumont Ambassade, 
AMÈRE RICOLTE (ALL, va) : Stndio 
de la Harpe, 5° (46-34-25-52). 
€) (Hoi, v£): 


AMSTERDAMNED 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59). 
LES SANDWICHES (Fr): 
UGC Od£on, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Opéra, % (45-74-9540). 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Panthéon, 5° Rare Es George d 
&æ (45-62-41-46) ; Les Montparnos, 14 
(43-21-5237). 
BAGDAD CAFÉ 


AI, v.0.) : 
CJ AE 
8 (43-59- 


v.0.) : Gaumont Les 


5 
17 (47 
g 


$545) : Convention, 
AC TUE Pathé Wepler, 18 
pe 1} ; Le Gambrtte, 20 (46- 


31 0-96). 
MAMAN HORS DU TRAIN 
vo.) : Hd Orient Da 
: (4233-42-26) : Pathé Hu! CA 
ME 5. Pathé, Mérgnene 


mmssiens, 14 GER «ve : Pathé 
nr de 


1) ; Max Linder Panorama, 

Se (48-24-88-88) : 14 Jai Bale, IT 
(43-57-9081): Escurial, 13° (47-07- 
28-04) : 14 Juillet 


78-79-19) uGe Maillx, 17° Rs 


06-06) ; v.f.: Ganmont 2 
(#7-42-60-3 ÿ: Gaumont Alésin, 14° 
Er asus Müiramer, 14 (43-20- 





LA BOHÈME (fr. va): Vendôme 
Lo 282) 

CHOCOLAT 5: Gaumont Les iles, 
1e 2e LES) à Gaumont Opéra, 2 
ses 7426033) à 14 Juillet Odéon, 6 (43- 

Ambassade, 8 


Siam: ; 14 Juillet Bastille, 11° e 
$7-90-81 


CRY FREEDOM rit, vo): Saint 
Michel, 5° (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (**) (Er.) : 
Reflet Logos IL, 5° (43-54-42-34) ; Gau- 
mont Parnasse, 141 (43-35-30-40). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-le, 
v-0.): Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
10-60) ; vf: Saint- r, 8e 
(43-87-35-43) ; Les Nation, 12° Us 
04-67). 


DOUBLE va) : Que 


ambetta, 20° 


10-36). 


ECLAIR DE LUNE (A., ve.) : Club Gau- 


mont (Poblicis Matignon), 3 (43-59. 


31-97). 

UGC Ban, 8e (45 22040 We 

ER PRO UE va): : Latina, ér (42 
6 ©) (Fr. 


Ori Ex, 1 GE 320: 
ent Express, 1” 2 
George 


V, 8 (45-62-41-46) ; Saint 
Manille, ge tar TE 
Français, 9° (47-70-33-88) ; UGC Lyon 

Bastille, 12 (43-43-01 “D : uv. 

3 Mistral, L& (45-39 
noms ere lé (43 


15 4S-7S: 100): Inmges, 18 (45-2- 
Le Le Gambetta, 20 (46-36 


(A, v.0.) : George 
EST-L FACILE D'ÊTRE JEUNE_. EN 


LES FEUX DE LA NUIT Fay) (A. 
vA.) : Forum Orient Express, le (42-33- 
4226) : UGC Damon, & (42:25-10-30) : 

P & Greta); cit 

UGC Montparnasse, 14-94-94) : 
UGC Opéra, 9% (45-74-95-40). 
MERE 


FRANTIC (A- vo) : George V, & (45- 
46) : Bleuvenüe Montparnasse, 15° 


(45-44-25-02). 
GÉNÉRATION (Fr): L'Emreplt, 14 
(45-43-41-63). 
LES GENS DÉ DUBLIN (Aro) : Uto- 
pis Champollion, 5 (43-26-8465). 
LES GRAND BLEU (Fr: v.0.) : Gaumont 
Es we DAS r a LE “Gaumont 
res 5 Publicis 


mon Ale 12 ÉD LS 
(43-06-50-50) : Pathé May- 
rar 16 16 DA vf. : Gaumont 
Qpér. 2 {47-42-60-33) : Rex (Le 
Nate, 1e 43430467) : Sie Bis 
13 r SA 74) ; Miramar, 14 (43-20- 
89-52) : Gaumont Convention, 15 


ESA Pathé Clichy, USE 


LE GRAND CHEMIN (Fr. : Lucernaire, 
É (MSI): da QUE 

LA GRENOUILLE ET LA BALEINE 
LA GE Ronnde GARDE 


94-94) ; UGC Biarritz, . (45-62- 
on Paramount % (47-42 


UGC Lyon Baatille, 12+ 
(43-4501.5 5 UGC Gobelins, 13 E 
36-23-44) ; Convention, 15° 


749: 
HAIRSPRAY (A. v.o): Forum Arcen- 
Ciel, 19 (42-97-53-74) ; UGC Dar, œe 
(42-25-10-30) : George V. 8 (45-62 
41-46) : La Bastille, lie (43-54-07-76) : ; 
Sept Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
LÉTRE, a v.0.): Forum Orient 


4233-42-26) : Cinoches, 6 
(D 33110 1) à Publicis Champs- 
Elysées, 8 (47-20-7623) ; Bicnvenie 
15 (45-14-2502). 

JUILLET EN SEPTEMBRE (Fr.): 

Forum Orient Express, 1e (42-33- 

42-26) : paié Impérial, 2 (47-42 
72-52) ; & 

Hs Te Parnassiens, 14 
(43-20-30-19). 

LIAISON FATALE (*} (A, vo): 
George V, rl ). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (It, 
Fo) à Lace, & Fer Ape 5 
{42-36-83-93) ; orne à 
45-7494-94) ; Paramount Opére, $ 
(47-42-56-31). 

‘ADOR (*) (Esp. v.o.) : Studio 43, 


MATADOR 
9° (47-70-63-40). 
MÈRE TERESA (Brit, HE Epée de 
ae STADE Le Tino Tone a 
76) ; v£: 
15 (45-79-33-00). 


Mon e GARIOS0$ : UE Baie, 

(23040. 

MILAGRO (A. vo): Gaumont Les 
Halles, 1e ER 3 Publicis Saint- 
Germain, 6 (42-22-72-80} ; La Pagode, 
T CLerer Pathé Marignan- 
lie Saone) 16) ; 14 A orermil 
nelle, 15 (457578-79) à v.£.: Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-6035) ; Miramar, 14 
(43-20-89-52). 


MON PÈRE CEST MOI (A, vo): 


MR LUCKY (A. v.0.) : Action Ecoles, 5e 
(43-25-72-07). 
DEMIE (*) 


NEUF SEMAINES ET (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8° rer M û 
Mio Lyos Bastille, 12 (43-4: 

NUIT DE FOLIE (A. v.0.) : Farm Hori- 


3623-44) : Trois Parnasiens, 14 (43 

* 20-30-19) ; Images, 18* (45-22-47-94). 

L'ŒUVRE AU NOIR (Fr-Bel) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30). 

PANICS (*) (A. vo.) : Foram Horizon, 
Cours, à 928) : vf: Pailé 
Fes Sn Me 3 Mistral, na 
(45 1493-40) à Pathé Pathé 1 GE 

ts D; Clichy, € 


POLICE ACADEMY S (A., v.o.) : Forum 
Horizon, }# Lau 7-4 37. Pathé 


13-59-0292) : 
vf. 2 (42-36-83-93) ; Patbé Fran- 
çais, 9e (47-70-33-88) : 14 (45- 


{43-20-12-06) : UGC Convention, 1 
{45-1493-40) ; Pathé Clichy, 18° æ 
22-46-01). 


POWAQOQATSI (A. v.0.) : Epée de Bois, 
$° (43-37-ST-AT). 
LES PRÉDATEURS DE LA NUIT () 


Fr.) : Pathé 
Sn: Pathé Montparnasse, > 
(43-20-12-06). 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
ét aie ee anane ne 


LA SORCIÈRE Es "): Fee 


5 Trois 
Parnaiens, 14 FR e0s) ps vi 
UGC & (45-7854.04) : 
Prhé Fi (47-10-3388) : Fan 


vete, 13 RL 1L86 88) à Pathé Clichy, 
1& (45-22-4601). 

THE GATE (Cu. v.o.) : Forum Arcen- 
Ciel, 1e (42.97.53-74) ; UGC Ermitage, 
8 (45-62 16-16) ; v£ : UGC Moatpas. 
nésse, 61 (45-7404.94) : Maxevilles, % 
oo r2se) UGC Opéra; Se (45-74 
er En GC Gobelins, 13 (43-36 


THE ETTCHEN TOEO (A. v.0,) : Pathé 
TERRE 6 (4633-79-38) ; 
43-20-32-20), 


Parme LC 


TYPHOON CLUB (Jap. vo.) : 
©Beaubours, # VB dun. so Lee 
‘pee, 14 (45434163); Sept Parme 
Sens, Id: (43-20-32-20). 

UN ENFANT DE CALABRE (It-Fr. 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit, 
v.0.): UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Rotonde, 6 (45-7494-94) ; UGC 
Biarritz, 8 (45-62-2040). 

Les 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Lonne (46-33-97: 4 
EE En Accatone (ex Studio 


Se (4633-86-86). 
ATR'FORCE ACADEPEY mb) 5 Chb, 


LES AMOURS D'UNE BLONDE (tcho- 
RTE VA.) : peus (ex Studio Cuÿns), 


les reprises 


Normandie, 
16-16) ; UGC Opéra Ed ee 501 : 


UGC 

UGC 13 De 1 03300540) : ME $ 
tal, Lés PRE EE : UGC 
tion, 15 (45-74-93-40) ; UGC Maillot, 
1% (47-48-06-06) ; 1mages, 1 

Er Le Gambetta, 20% (46-36- 
u 


L'AS DE PIQUE (Tci., v.o.) : 
(ex Studio Cujas}, 5° (46-33-86-86). 
ATLANTIC CITY (Fr.-Can. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, : 3 (42-71-52-36) ; 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-58-00) ; 14 Juillet 
- Bastille, 1le (43-57-90-81) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 

A 


UTOPSIE D'UN MEURTRE (A. 
v.0.) : Action Rive Gauche, 5 (43-29- 


AVANT1 ! (A, v.0.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 
(Jap. vo.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6° (43-26-58-00). 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
v.0.) : Action Rive Gauche, 5° (43-29- 
Se: Les Trois Balznc, 8 (45-61- 


LA CHARGE HÉROIQUE (A. 
Accor Cintre 6 (AS 201.30). 
CrTiIZEN pue 

er (A, vo.) : Ranelagh, 
LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
He Action Christine, & (43-29- 


11-30). 

CRAZY HOUSE (A, vo): Action 
D C2. a 
Do (ex tx Br Pr AE Pr 


DE SABLE ET DE SANG (Fr. : Studio 
43,9 (47-70-63-40). F 
Dphe D (486045 70)" ee 

DESPAIR (ALL, vo.) : Accatone (ex Stu- 
CE 


DEUX SUPER-FLICS Ge 53 + 
Dé 
v.0.) 
FA CSD à Fa Clichy, 18 
(45-22-46-01). 


TE) Ras (42-22-57-97) ; Para- 

Y- ü 

mount Opéra, 9% (47-42-56-31) ; Gan- 

TS, a 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.o.) : 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

DONNE-MOI TES YEUX (Fr): Le 
Champo, 5 (43-54-51-60). 

DRAME DE LA JALOUSIE {IL, va.) : 
Accatoue (ex Studio Cujes), 5 (46-33- 


A. V0): 


EMBRASSE-MOI, IDIOT (A, vo) : 

CRE Des Se 
EMPIRE SENS ç** Jap, 

Fe Le Topen D SEAL" 

FENCHAINES (A, Reflet 

Médicis Logos, 5 (83344204) à Eye 
sées Lincoln, 8 (43-59-36-14) : Sept Par- 
nassiens, 14 (43-20-32-20). 

L'EXÉCUTRICE (*) (Fr. vf.) : Club, 9° 

ELZAPOPPIN (A, vo): Ciné Beau- 
‘bourg, 3 (42-71-52-36). 

L'HOPITAL (A, vo): Accatone (ex 
a RS DE ne 


“2 ©) pi ee Ralwond Boulo- 
” Y. 

met CE 1O AI). 
JE T'AIME, 


MOI NON PLUS (++) 

EE Epée de Bois, 54 (43-37-5747). 
LA LOI DE MURPHY (°) (A, vf): 
Hollywood Boulevard, 9e (47-70-10-41. 
MACADAM COW-BOY (*) (A, v.0.) : 
Forum Oricnt Express, 1e (42-33 
42-26) ;: Racine Odéon, 6 (43-26- 
1250 UGC Rotonde, 6° (45-74- 


MILLION DOLELAR LEGS (A, vo): 
Action Ecoles, 5 (43-25-72-07). 
OCTOPUSSY (A. v.0.) : rrenaues 
Ep Lol (42-97-8374) : UGC Norman- 
die, 3 (45-63-1616) ; VS: Rex, 2e (42- 
36-83-93) ; Pathé Français, 9° 
(47-70-33-88) : Fauvette Bis, 13 (43-31- 
60-74) : Geumont Parnasse, 14 (43-35- 
8450) à Convention Sa Curie 
Fe. TRE Images, 18 ( 
126) Le Gambetra, 20 Pres 


oNDE De Brady, 
a TOURS. RDS C9 A wa: 
s'Ese Ton): Ho 
PACTE (*) (Brit. vf.) : 
E PACTE. Ce) (Bt. v£) : Brady, 10° 


res GR, OA LES) * VIopis Champollion, 5° 

PÉNDOR he Action Chris 
tine, 6° (43-29.11-30). os 

FT EN (A, v.£.) : Cinoches, 6 (46- 


LA PEUR (fi Beaubourg, 
À PEUR EC 4 


PIE FLOYD THE WALL (Brit-A, 
Een Cine Beaboees 3 (42-71- 


3 s Pen : 
Le Tiamphe ; (45-62-45 G te 
Parnasse, 141 (43-35-30-40) : v.f.: 
Gaumont Convention, 1 LE 
QUAND LA VILLE DORT (A, vo.) : 
Action Christine, 6 (43-20-1100). 
BIEN QUE POUR VOS YEUX (Brit, 
0) “UGC En 8 (45-63-16-16) : 
654). € (45-74 
ROME VILLE OUVERTE : 
Cluny Palace, 5: (43-54-07. 7 2) 


SALVADOR L£-) : Hollywood Bonle- 
vard, % (47 (oo 
























































SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER Lanray: 

Er REETET EEE PEN 
Babac, W (45 61-10-60). 

Ci, 


LA SOURIS QUI RUGISSAIT 
v.o.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 
LA SPLENDEUR DÉS AMBERSON 
See: Ranetagh, 16" (42-58-6444), 
FASU 5 Cluny Palace, 


SWEET MOVIE (°° 
Galande, 5° ane un) 


HE Action Christine, 6 (43-29 

TAXI DRIVER (#*} (A. va) 
CR qe 

T4 (433 } 

LA VIEULLE DAME 
SainvAndrédes-Arts Il, 6 (4336 
80-25). 

VIOLENCE ET PASSION (It, va): 


Accatone (ex Studio Cujas), 5 (46-33. 
86-86). 


VOYAGE EN ITALIE (It. vo} : Chez 
Palace, 5 (43-54-07-76). 


Les séances spéciales 


AFTER HOURS (A, vo): Gmni 
Pavois, 15 (45-54-46-95) 15 h 30, 
ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fri, 
vo): La Bastile, 11° (43-54-07-76) 
13h 50, 15h 30, 17h10, 18h 50, 
20 b 30, 22h20 
AMADEUS (A., v.o.) : Grand Pavoïs, 15 
(45-54-46-85) in 


AMARCORD ( 
15 CARD 085 S 18h D Se Lambert, 
ANGEL HEART (*) (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15% (45-54-46-85) 17 h 10. 
ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) 17h. 
LE BAISER DE LA FEMME ARAI | 
GNÉE (A. v.o.) : Denfert, 14 (43-21- nai Feat 
41-01) 16b. E aamrs 1 L KT 
BAMBSI LL.) : Cinoches, 6! (46-33 tu me x 
10-82) Gi" ? € normes. 1238 


que NE 
se Harbara 
|“ url AL 





geau et les à 1m : 
mure Hans 
0 Docunmnture 
Len Mmmeas vé des 
mtureles 


A2 





DIVA OC: Grand Pavois, 15 (45-54 

46-85) 2h15. 
FANTASIA (A) : Grand Pavoïs, 15° (45- 
Per ris 


LA FLUTE A SCHTROUMPFS 
(Bel) : Saint-Lambert, 15 (45-32 
91-68) 15 h 30. 
GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) : 
Répablie Cinémas, 11e (48-05-51-33) 
HAMMETT (A. v.o.) : Stodio des Ursu- 
Unes, 5 (43-26-19-09) 20 b. 
L'HOMME BLESSÉ (*) (Fr): Ciné 
Beaubourg, # (42-71-52-36) 11 à 35. 
L'HOMME QUI RÉFRÉCIT (A. vo.) : 
Les Trois Lamemboars, 6° (46-83-9777) 


JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Studio des 

Ursulines, 5 (43-26-19-09) 13 h 40. 

JOHNNY GOT HIS GUN (*) (A. va.) : 
Ciné Beaubourg, 3e (42-71-52-36) 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOË- 
LAND (A. vo.) : Saint-Lambert, 15 
(45-32-91-68) 18 h 45. 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. v£): 
Saint-Lambort, 15° (45-32-91-68) 
15h 30. 

LE NAVIRE NICHT (Fr): 
Cinémas, Lie (eossrss) 12h 
Sao des Unies à (68281800) 


21 b 40, 
ORANGE MÉCANIQUE ee) (Brit, 
AE sed Galande, 5 Gb 
+ Le ire à séhre 
4101) MCD TN hic he w Loue Feu, 2. 
va.) : Grand PE, is USHER) 


18 à 30. 
PINK NARCISSUS (°*} (A. vo.) : Ciné 
Beauboure 3 UE N-S280) 11h45. 


PRINCESS BRIDE (A. v.0.) : Cinocbes, 
é" é (6633-10-82) 13 b 50 ; Ssint- 
Lambert, 15 near 21h 
LE PROCÈS (Fr. vo.) : 
Logos, 5° nn 


Aentures, 

LLS$ Flash J 

EU Hash 

TA2 Lion rue et mike 1448 


; re de La X 13 
LIN Magazine : 40° à 
ee ue : Look : Le 


î 
Uirema « ‘Erremsd chermré. Fins 

» ÉRECIE NET ] Journal LS 
SS Enisuns rcphommlée. 





etes | Suus 
ÉTETO NET Mes 1 CBoe cœhn, Dame Boucietos : Kama 56 ES 


: Vreul. “46 € abus esila, La VUE 
KW CUS Frenbet Rent 825 Siebe rt 
LE Con cad #20 a 


Audience TV du 37 just : 


Ps rare a En stques J + som » 2 


QUERELLE (**) (Fr-AlL, v.0.) : Ciné 
Beaubourg, # (42-71-52-36) 11 . 
07-76) Er 6 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. v.0.): Grand Pavoss, 15 
Li) his 

U (Fr.) : Deufert, 


L'OISEAU 
Let CRUE DE 
SOLARIS (Sov., v.0.) : Répablic 
lle (48085133) 1 5h SADIEE 


AE, em at Frs 
va.) : 5 
26-84-65) 22 h 10. 
THE ROCKY HORROR PICIURE 
SHOW (*) (A. vo.) : Studio Galande, 
SSI HU 
TINTIN LAC AUX REQUINS 
(Et-Bel) : Saïnt-Lambert, 19 Uss2 


1-68) 13h45. 

TRASH Beaubourg, 
3 (42: Ka KT ou 

372 LE MATIN (") (Fr): 

openike (45-54-4685) 20 h Da, 
Cinémas, Lis LS SUa Es 

(Fr.) : Studio des Ursulines, 

5 (43-26-1909) 122 
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Lundi 18 juillet 


TF1 
20.35 Télélim : L'assaçsin, 22.10 Magazine : Super sexy. 
23.00 Feuilleton : Le bateau (1® épisode}, L'Odyssée d'un 
sous-marin àllemand, 23.50 Journal et la Bourse. 
025 Vsgar gr 1.05 Feuilleton : Les Moi. 
bomme. 230 Feuilleton : Les Moineau à & 


A2 

+-20.35 Fenilletoe Nord et Sud (1= épisode). 2210 Série : 

Us ne fic. Le . Docmmentaire : 
miracle. 5. Auuvlle 238 5h 

heures sur a 2. 0.15 Le journal du Tour. 

FR3 

20.30 Cinéma : américain 

Michael Anderson (1965). 22.25 anal et Métios 

2250 2 musique. 

CANAL PLUS 


20.51 Cinéma : Les Borsaïini, © Film français de Michel 
Nerval. (1979). 2155 Flash d'informations. Tauro- 
machie. 25.30 Ciuêma : En route pour la 

américain de Hal Ashby (1976) (va). LSS 
taire : Les secrets du Titanic, 





Mardi 19 juillet 





TF1 

625 Magazine : Une première. Avec le journal à 6.30, 7. 
7.25. 7.30 Club Dorothée vacances. 8.27 Flan dar. 
tions. 830 Le de l'objet. 9.00 Feuilleton : Haine 


plani: prend soudain k 
ment et de la solitude. 22,15 Documentaire : Histoires 
mere Le Mons Sain-Mictel 23.15 Série 1 Conon, 


=: Chocs. 3.45 Docunen- 
taire: Histoires naturelles. 4.15 Musique. 
440 3 za Fe 

Les Moineau et les Pinson. 5.55 Documentaire : 
uatureles. 


A2 


6.45 Télématin. Avec 1e journal à 7.00, 7.30, 8.00 ; L'édito 
de Gilles Leclerc à 7.17 : Les quatre vérités de 
à 7.46. Fouilleton : Anoureusement 


ke 
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fl 
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dossiers de l'écran : Opération dragon. 
Robert Clouse (1973). Avec Bruce Les, 2220 Débat : Les 
arts martiaux. Avec Christian Durand (directeur du journal 
en ie Maître Does (nd de TU du karaté en 
France) ; Maitre Nocquet Inion eur 
d'atkido} ;Den our jones, de l'équipe one : 
lung-fu}. Fabien Canu (champion d'Europe J 
de du monde 1987 de judo) : Maître Lee Kwan- 








‘’ américain de Charles Jarrott CSSL). 3027 Fieh dinbre 


10.05 Série : Bob Moraue. 10.30 Feuilleton : 
malle < 
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Les proframmes complets de radio et de t£lévision sont E = ” Pr 
Em eJed. Soninios dattes Sora ee se qu nn ee en mon de ma ant | | MOTS CROISÉS METÉOROLOGIE 






Evolution probable de temps en France dans l'après-midi pour donner quelques 
eatre le hui 18 héliet à Dheureetle pluies faibles en soirée 


man 19 x à 24 heures. 
x Sur les régions méridionales, il fera 
Une nouvelle perturbation circulant beau. Toutefois, des nuages d'instabilit£ 
dans le flux zoual d'ouest arrivera sur le 5€ formeront des Pyrénées au Limousin. 
Manche, tandis qne des masses d'air LS Pourront donner lisa à quelques 
modérément. instables remonteront ©T48e de faible intensité en soirée. Ai 
d'Espagne vers le Sud-Ouesz. Toutefois, leurs, le matinéc sera nuageuse el bru- 
e2 journée de mardi, le soleil sera encore meuse. Puis Les éclaircies deviendront 
prédominant sur une majorité des Prédomirantes. - 


PROBLÈME N° 4789 
1253456789 

















impossible. L5S grande vañée. 245 Le joormal de 2x régions. Les températures minimales varie- 
mit. 2.50 La nouvelle malle des Indes, 3.45 Mosane, à ront de 10 degrés dans le Nord-Est à 
416 Vie la vie 1435 Top auggets. DER Cmnolé, sauf dans le Nord nes dans le Sud Ouees es jusqu à 

20 degrés près de la Méditerranée. Les 


La perturbation atlantique donner  maxima de 17 à 20 degrés près de La 
une couverture nuegeuse de La Bretagne Manche atteindront de 25 à 32 degrés 
au Nord. Celle-ci deviendra plus dense sur les antres régions, 


SITUATION LE 18 JUILLET 1988 A O HEURE TU, 













































FRANCE-CULTURE LE Ne monte pas à ja tête quand EE. 5 RE AT 
202 Le js Francs: deux bis, | el estrouge = 1 Ua homme qua y US 
deux révolutions (1" partie). ZL30 Dramatique (2° partie). | besoin de défense. — TEL. Artisan qui EE PT el POI RES EN, 
La nuit sur un platess 0.05 Du jour az lendemain. Er] de 7: S 
0.50 Musique : Code. Bülie Holiday : Say by night ous n _L mÈT 
FRANCE-MUSIQUE avait plein Le dos. Terre. — VI AJ (02 a 
20.30 Le dit des lieux de monde. i ÿ n’a donc pas été conservé. D © ir # A Ra 
{en direct de ie cour Jacques-Cœur) : Air de | — VIE N'est évidemment pas fait | / R: HAE 
Concert pour soprano et orchestre, op. 65, Égmont, musi pour arrondir les angles. oo op 4E ci E 
de scène rano, récitant et orchestre, op. 84, de Bec- | — VIII. Qui auraient peut-être “ we NX \ 
TR Rte ae One Op | beunin d'être frappés — D Un Por SEE 
@is par-Xavier Prévost, Naima Quartet (Espagne) : u châtean, — X. Dieu. Le 5 FR à 
Gulli Quartet (Suède). SE M ES 









mations. 10-30 Cinéma : Irema et les ombres. m Film fran- 
çais d'Alain Robek (1986). 12.00 Cabou cadin. 
1230 Larry et Balki. 13.00 Flash d'informations. 
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magne orientale et la Pologne. 
— 8. Période. Très bonne quand elle 
cst fumante. D'un auxiliaire. 
— 9. Souvent difficile à tenir quand 






20.31 Cinéma : Short cireuit. D Film américain de John 
Badham (1985). 22.05 Flash d'informations. 
22.10 Cinéma : is 


: Les oreilles entre 
de Patrick Schulmann (1987). 23.45 Cinéme : Dément. m 
Film américain de Jack Sholkder (1982). Avec Jack Palance, 
120 Cinéma : L'albatros. m Film français de Jean-Pierre 
Mocky (1976). 3 
LA5 












: 





Nains. — X. Etable. Acteur. 
— XI. Rail. Retrace. En. 
— XII. Sédition. Ra1£. — XIII. Aïe ! 
On. Our. Var. — XIV. Irun Bon. 
Nivelé: — XV. Taxées. Sasseuse, 
Verticalement 
. 1. Marmiton. Erraït. — 2, Uraète. 
D re DE 
Seuil Do. — 6. Os. Elire. Erines. 
— 7. Av. Enée, Et. — 8. Rêne. Gus- 
tations. — 9. Accusée. Ecrou. 
— 10. Paire. Ma. Tanins, — 11. Hie. 
Laënnec. Ris. — 12. Elne. Mn. 
Auer. VE! — 13. SL Sautoir. Aveu. 
— 14. Epais. Un. Etals — 15. Assu- 
reurs. Nérée. : 
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séduction. 13-55 Série: La ligne 
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FRANCE-CULTURE 


20.36 Archipel médecine. Apprendre Ia santé. 
21.30 L’Austrake : Les Arts d'Oz. La nouvelle colture aus- 
tralienne. 22.40 Naï 


CS 


TEMPS PREVU LE19-()7-8 8 Fret 


le 18-7-1988 





























Valeurs extrêmes relavées entre 
le 17-7-1988 à 6 heures TU et le 18-7-1988 à 6 heures TU 
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PERNAY ne pouvait 
( continuer à vivre x 


l'éclat qu’ a voulu donner à l'inau- 
guration de la place des Arcades, 
emblème de le restauration du cen- 
tre de la ville. 

Depuis douze ans, 170 millions 
de francs ont été investis pour 
transformer 4 hectares et demi 


Jacques Gautier, explique qu'i 
voulu « créer un cœur de ville que 


joué sur le contraste entre les 
formes sobres des immeubles 
d'habitation des rues piétonnières 
et les lignes plus travaillées des 
bâtiments qui bordent la place, 
inspirée de certaines places its- 
fiennes ou espagnoles, celle-ci sur- 











Fêtes au Puy 


Du 11 au 18 septembre seront 
organisées, au Puy-en-Velay, en 
Haute-Loire, les troisièmes fêtes du 
Roi de l'oiseau. : 

Durant une semaine, Le Puy se 
mettra à l'heure de la Renaissance. 
Dans la vieille ville — qui, avec ses 


vastes fenêtres, aux hautes 


Jacques Gautier, mais nous avons 
délibérément refusé un styie trop 
voyant. » 


Le quartier Saim-Thibauit a fait 
le pari de l'élégance mais n’est pas 
pour autant réservé à une élite. 
«< 50 % des appartements sont des 
Jogements sociaux, afin d'éviter 
que les personnes à revenus 

ne soient de ts 
vikle », précise Bernard Stasi. 


l'incompréhiension de certains hab- 
tants ». Le projet lui a d'ailleurs 
coûté la mairia aux élections muni- 
cipales de 1977. «A l'époque, 
beaucoup de gens ont cru que nous 
allions édifier une ZUP et s'atten- 


utiliser l'ambre de la Baltique et 
autres matières premières que réali- 
ser des œuvres originales et exporter 
leurs productions. En témoignent le 
cône d'or d’Avanton (Vienne), les 
TDanemet). Le chenet de Nez 
À ets de Neu- 
châtel (Suisse) et de Barbuise- 
Courtavant (Aube). les musiciens 
de Keros et des Cyclades (Grèce), 
les crotales de Dooresheat 
(frlande), les torques d’or de Berzo- 
cans (Espagne) etc. É 


En témoignent aussi, les gravures 


organisés, tandis que_patrouillaront Le rr de Galice (Espagne), de 


* Hôtel de ville, BP 317, 43011 Le 
Puyer Velay Cedex. - TL: 71-09- 
1: 


Des bisons 
en Margeride ? 


Le bison d'Europe — 2,30 mètres 
au gerrot, plus de 3 mètres de 
long — est un animal mythique : 


sie. La Margeride est un territoire 
de 200000 hectares qui mord sur 
trois départements : la Haute-Loire, 
le Cantal, ia Lozère, On y compte 
sept habitants au kilomètre carré et 
cette région rappelle, en bien des 
points, le sud de la Pologne. 

D'où l'idée de Gilbert Maury, bio- 
hogiste e1 guide animalier, originaire 
du Puy-en-Velay, qui propose de 
créer en Margeride un parc de 
vision d'une centaine d'hectares, où 
seraient acclimatés une dizaine de 
bisons importés de Pologne. Cela 
dans une première étape ; à plus lon- 
gue échéance, on it même 
envisager de rendre le bison à la vie 
sauvage, qunei le localiser en per- 
manence à l'aide de radio-émetteurs. 

Cette proposition a été diverse- 
pen Fe gr 
ponsables politiques, ré 
tants de l'Office des forêts, de la 
fédération de la chasse ou des ser- 
vices vétérinaires. Idée intéressante, 
ont-il dit en substance, mais qui 
demande 4 être étudiée très sérieu- 
sement et qui ne pourrait être réali- 
sc que très progressivement, 








Celtes habiles 

Deux années après sa remarqua- 
ble iion sur les Celtes {le 
Monde du 5 août 1986), l'abbaye de 
Daouiss. dans le Finistère, présente 
l'âge du bronze en Europe, en mon- 
trant ce qu'étaient nos ancêtres 
durant cette période, donc avant les 
Gaulois et autres Celtes, de 2500 à 
800 avant Jésus-Christ. 

L'exposition de 1986 avait montré 
le savoirfaire des Celtes. Ctile de 
cette année proue qe les popula- 
tions qui ont en Europe avant 
800 avant Jésus-Christ étaient fort 


de Bretagne. d'Italie, 


* d’Ecosse, "de Scandinavie, de 


France. . 


* Abbaye de Daoulns (Finistère) 
jusqu'au 31 août, ouvert tous les jours 
de 10 à 19 heures. Entrée : 27 F pour 
l'abbaye et l'exposition. 





Régions 


daient à voir sortir de terre un patir 


Chicago. D'autres quabfisienr ce . 


projet . d'opération de pur pres- 
tige. » 

Le dossier du quartier Saint- 
Thibault est un vieux serpent ds 
mer, Classé «flot insalubre » en 
1958, c'est seulement en 1976 
que les travaux commencent. 
Douze ans plus tard, l'opération 
arrive à son terme après avoir -été 
sérieusement révisée à- Ia baisse 
sous les effets conjugués des 
erreurs des prévisionnistes, qui 
tabiaient sur une. population de 


cent mille personnes en l’an 2000. 


— on en compte aujourd'hui à 
Peine trente mille, — et des contre- 
coups de la crise de l’immobifier. 

Pour Bernard Stasi, cette opéra- 
ton n'est pas seulement destinée à 
boucher le «trou des Halles 
.d'Eperney ». Elle devrait aussi atti- 
rer les habitants de ia ville pertis 
s'exiler dans lee compegnes slen- 
tour, et montrer aux cent mille tou- 
ristes qui visitent chaque année la 
capitale de la Marne et du champs- 
gne que celle-ci reste bien vivante 
et inventive. 


THIERRY BILLARD. 








La reconstruction du centre-ville 


Epernay nouvelle manière 






























national d’enginecring aéropor- 
tuaire, 





LANGUEDOC- 
ROUSSILLON 





Murs à l’ancienne 
« Au pied du mur » est le nom 


SÉRIE Lopéeunn 


Prenant à l'aide d'une mousse de 
latex l'empreinte fidèle d'une sur- 
face maçonnée, a technique 


Animation de plein air 


employée permet ensuite de la 
reproduire à l'identique. Un modèle 
plâtre sert d'intermédiaire avant 
k fabrication de matrices en élasto- 


F 


‘ Campings 
plus confortables 


En dix ans, la région du 
La s En nu 
ses terrains de camping aug- 
mener & TA on da ion 


Quand Toulon fait sa chanson 


“EST l'insurrection | Les 
mots se rabiffent. La 
Chanson aussi. Au temps 

de l'onomaropée, du borborygme 
en bulles, du bruit qui se prend 


aussi mornement uniforme que la 
langue de bois et le slogan sur 
galé, — les mots en liberté 
avaient leur mot à dira, C'est fait. 
Ça visnt de se passer quatre 
jours durant sous les platanes 
d'une petite place intimiste cer- 
née de bistrots aux terrasses 
cœur d'une ville bario- 
fée: place Puget, à Toulon. La 
drôle de fontaine surmontés d’un 
figuier géant chantonnait avec le 
piano d'Hubert Dageix, compsa- 
gnon des Frères Jacques, et les 
sccortes dames de « Paginaire » 
un atelier d'écriture qui 8 fait 
ses prouves dens la région (1) — 
poussaient le chaland et la che- 
lande à verser au passage leur 
obole pour la construction en 
cours d'une chanson: «Un mot, 
une rime, Un vers où déux, 
M'sieurs-Dames. un pied qui man- 
que... A votre bon cœur, à votre 
imaginetion 1 » 
Retraités, matafs, minattes, 
berbus, imborbes, écoliers, profs, 


des bataleuses militantes et 
donne des mots, généreusement 
— fe ces mots Que trop souvent 
on se fait rentrer dans la gorge. 
Rime à-rime, rire à rire, la chan- 
son — thème: je soleil — 
avance, recule, piétine et finit par 
s’envoier sur la ritournelle 
d'Hubert. 


Le soleil altume le terre. 
Un gamin, tout rouge, pro- 


Cluistisne Rochefort, un tantinet 
nostalgique, rappelle le ternps du 
Toulon des pompons rouges — 
les marins, maintenant, quittent 
teur bord en civil — ...et les 
chansons de la Rose rouge au 
temps, précisément, des Frères 
Jacques. 


Couplet bouclé, refrain rodé, la 
petite foule reprend en chœur 
sans 26 faire prier, Ça marche ! 

Inespéré, non? C'étsit pour- 
tant une gageure fofolle de 
demander à des passants 





{les courses du samedi) ou 
réputés trop indolents sous trop 
de soleil {eu bout de la semaine, 
la plage) de s'arrôter là, de se 
creuser un peu les méninges, da 
sortir un peu de sci, d'inventer 
ensemble, entre inconnus, une 
Chanson de l'inutile sur un air non 
conformiste, avec des mots en 
liberté, à contre-courant des 
tubes préfabriqués qu'on livre en 
sédie à des consommateurs à la 
cervelis-éponge. Ici, c'était du 


cousu main en bande, de la 


Casquette de postier 1830 
avaient concocté entre eux des 
Messages qu'ils allaient ensuite 
distribuer aux passants avec 


de couleurs différentes 7 » 
— Réponse du destinataire- 


d'écriture, « Pagi 
vocation d'« 
k et à Lire autour de crés- 
tions collectives et dans une 


- résultat d'une 











de Toulouse 
«Toulouse apparaît comme 

forte Ÿ a émergé, au 
début des années 60, comme un pôle 

ique et industriel de pre- 
mier grâce à la décentralisa- 
tion icls et scientifi- 
ques de ui font sa 


Étoire pren La pari 
de son développement doit désor- 
mais s'appuyer sur ses ressources 
propres pour stimuler un processus 
de croissance interne et former un 
«ciment économique » entre ses 
blocs de compétence, » 

Ces propos introduisent le pre- 
Annales PE or) ä 


Toulouse et qui, sous le titre « Tou- 
Jouse, le pari du futur », a été réalisé 
en colia ion avec la Direction 


régionale de la recherche et de 
l'industrie (48 F, 120, rue du 
Cherche-Midi, 75006 Paris; 





PAYS DE LA LOIRE 


Mai à Nantes 


Vingt ans a; mai 68, sociolo- 
gues et mi se sont longue- 
mont penchés sur cette période. 
Dans j'A: ne de mai (Editions 
mouvement Ouvrier dune 

travail — 
CDMOT — de Nantes, diffusion 
Breizh), François Le Madec, À 
l'époque ajusteur P. 2 à Sud- 





. Aviation, raconte comment, le 
à parti 


pnnuss 
antes et juste avant Renault, le 
grand mouvement de grève ui 
devait toucher quelque 15 millions 
de personnes. 


Ecrit à chaud, ce petit livre 
cor À confirme le fait que 
n'est pes un produit importé 

des campus de Californie mais le 


plus qu'allicurs, le lien a été étroit 
entre les revendications sociales et le 
désir d'une autre société, : 


n0S Correspondants : 
Jean-Pierre FORON 
Fraocis GOUGE, 
Jeau-Clande 


MARRE, 

Yres ROCHCONGAR. 
Coordination : Jacques- 
SIMON, a 
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Nous publions cette semaine le 
deuxième volet de notre 
enquête sur les changements 
intervenus dans l'économie 
chinoise. 

ANS l'économie collec- 


par GILBERT ETIENNE (*) 


Liu et se femme, dans La tren- 
taine, sont en train de reconstruire 
leur maison, Elle passe les briques 
Que son mari dispose avec l'aide 
d'un voisin. < Pour le moment, nous 
commençons par un étage. Le 
second viendra quand 


leurs vieilles machines à coudre font 

des manteaux de pluie, pliés et 

Plate d Ph rmna ue 

Pl Lu LS 

magie Noës | js ; Weather 
. ew A 

Righ! PL ersey, USA, 


Ce bouillonnement d'activités 
s'accompagne de migations. Des 
paysans locaux vont à Canton, 


tive, les paysans repl- gagné plus d'argent. » Le jeune cou 
« quaient le riz en dix ple a deux petits enfants. El a reçu tandis que d'autres viemment des pro- 
jours ; aujourd'hui, depuis que les 0,20 de terre et possède buf- vinces plus pauvres de Pintérieur 
Frs om dé Crus entre les fles. travailler comme maçons dans les 
les, il n'en faut que quatre », . 
me disait un cadre du district de aan qu régottes de six 20 mcobdent Alors que Ia Chine du Sud 
Hua (Guangdong) en 1982. Les vil. ron 1400 kg de paddy, soit près de insère de plus en plus dans le 
lages plutôt mornes que j'avais 1090 kg de rir. Quelques quintaux monde extérieur, Hongkong et 
visités, à différentes reprises depuis sont vendus chaque année après que Taïwan, dont les ressortis- 


1958, retrouvaient toute leur vita. 
lité. 


Une mer de chapeaux de paille 
recouvrait vendeurs et acheteurs. Le 


samts Poreroent: eux aussi, à 
investir sur la terre ferme, les pro- 
vinces de l'intérieur avancent, à une 

n À : n 


Haltes dans le Hunan, pnis dans 
le Hubeï. Après Wuhan, grande cité 
industrielle, de légers vallonnements 
ondulent ou se tassent près des rives 
de l'énorme Yangzi corseté par des 





digues. Les bourgs grossissent avec 
la création de véritables fabriques 
dépendant des autorités locales. 
Sur la route qui mène à Xinzhou, 
: ; me à 100 km de Wékan, le trafio a bien EM Den DR 
1 sous-district te depuis mon eu 1972. 
sur 96 la. 57300 habitants, de, doit res et nie moteuiiours à tout neuf 
600 au km. 3400 bectares sont remorque, autobus refoulent les âgés, deux 
cultivés, 5 730 recouvrent des col.  charrettes tirées par des hommes ou petits-enf: 
Mines plus où moms mises en valenr, des pone: ei onssi, il ne sers pas © : du blé et du 
entre autres par des vergers d'oran- facile de dépasser les 5 000 à hp LE eq em clendales 
gers. Les rendements moyens du 5500 Kg/ha de paddy par récolte. ré je DIS cat semé un ; — : ; : 
paddy atteignent le niveau élevé de Plantations d'arbres fruitiers, pisci- cs : peu espacé, Ces diverses activités ont permis de l'eau suscite de gros soucis dans 
5 500-5 800 kg/ha par récol! 'H culture, petit élevage fleurissent € SOTte qu'un mois avant ja moisson eux deux fils de refaire le maison le Nord L'irrigetion en plaine a 
De semm pas faëlle de dépasser. Ni maintenant que le commerce privé 95 Paysans bêchent entre les tiges et familiale. Lears fermes portent une atteint ses limites maximales, tandis 
j moins, les exploitations agricoles est encouragé. ir mo ere mir blouse en tissu imprimé. Les enfants que même les villes et l'industrie 
” inierl P2S (0,20 à 0,40 ha) ne suffisent pas Sans négliger la riziculture, il °° vieilles Pratiques intensives courent par-ci par-là en petite che- manquent d'eau. Aussi un gigantes- 
M ! leur inquiétude. Au début de 1988, pour vivre. s'agit, relèvent les cadres du district, monde mise, pantalon court ou jupe ct san- que projet s-t-il démarré : la dériva- 
th #giés de PT RE le misistre de | ture parle du Les petites industries collecté de pousser les cultures qui donnent dales. Bicyciettes, radios, machine à tion par un canal d'une partie des 
Eu 0 24 à seu MOFENE tps Ce pragope Led Emportames sons Mao Zedong, le mcileur rapport. En mème temps, Chez Sntivade et dpt ae onebioer de ns 
Ë | salière ». rintemps, les : Ne. faut sortir les paysans de l'agri. : hural assé, et nos (fleuve: Bleu en Chine centrale) vers 
Le mess 7 Gébé de'Asemblée matinale sont _ Sonnaistent un, essor spectaculaire, SR EE Le Poe a PAR les Wang. . Bèms songent à la télévision.et, plus le nord, opération qui sera achevée 
aeeré de ex ere Le les et les commerces. La We», grâce au développement des  Jrrigation. engrais chimiques tArd, à le petite: “tete sprès l'en 
sen de erBa rue fee Après le sommet de 407 millions Fan dE 1 plis 3 Din 10 Fra en n ajoutés an fomier, pesticides, -assu-. re je CRE centale den . Dans le Centre.et le Sud, malgré 
hs ss de tonnes de céréales, de soja et de avec H dont les hommes transports, rent de beaux Néan- les pelécs, voici ln aned Cu Jes pluies plus abondantes, 
Æeeuh ne patates atteint en 1984, la produc- J'offaires soutiennent d'innombra- Au village de Tatu, déjà très moins, sur si peu de terre, la produc- Ne è grandé plaine tion est re comme appoint. 
ro ne Son tombe à 390-390 cillions dans bles entreprises, grandes ct petites. Rene où tion de Big 06 suffit pas, sum nos lu N prions Le Or beaucoup d'ouvrages, canaux, 
ur on années suivantes, remonter on aires vont train en achètent-ils avec les recettes moissonné au dbur réservoirs, stations de à 
vabee den mrcmome à 401 millions en 1987. La Chine, Je der Lan Une petite fabrique produit des du coton, de le vente d'un pare et de incé par le maïs. Grâce aux gent de gros travaux de RéRetion. 
en UE Met qui était parvenue AE mel (ea ua, dans un obscur hangar, cin- atisée à Plancher &s gnet, chemise de L le fi us tubés, pl out balle mi > est, depuis une dizaine 
ee TN ne ee en ie quante jeunes gens assis près de En de ces dames (les Chinois travaille une der tp l'année Les rendements cotent à 4 ou 5 t/he, ere tr rip 
a déficit net en 1987 avec 16 millions  {*) Professeur aux Instituts univers  D'Ot pes le du bronzage, au comme c tier. Quant à son ON du coton égrené à 700- face cuitivée, est restée stationnaire. 
de Eee es er ong Ne As Rens Et Peer frère, D ex poût fonctionnaire au rer 5h De plus gros efforts s'imposent 
es 4 millions pour les exportations. « lu développement, Genève. uhan sachets iballages lieu. "habi torchis, D également les industries des 
La engrais chimiques et des pesticides, 
ta ique. chemins SPL, vocberon: FPnie Ce Larres on 
lesq Js je chemi Suïilisance, les Anoïs sont 
eu int les des rendements Lou- 
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LA RESTRUCTURATION DES CHANTIERS NAVALS 


Les derniers soubresauts de NORMED 


Si les deux navires mexicains ne 
sont pas livrés à la date prévue dans 
le contrat, l’armateur sera cn droit 
d'exiger du chantier (et en fait des 


ANS a construction navale 
française, il y a toujours un 
«Jean qui pleure» et un 

«Jean qui rit». En juillet 1985, 
ge que déjà FORMED décidait 

suppressions de postes par Cen- 
taines, les Chantiers de l'Atlantique 
annonçaient — à grand son de 
trompe — la commande d'un paque- 
bot géant. Un an après, Alain Made- 
in, alors ministre de l'industrie, 
confirmait que NORMED), en ces- 
sation de paiement, devait s'achemi- 


Agjourd'hui, le conflit de Saint- 
Nazaire s'est apaisé, mais, dens le 
Var, et suriout à La Ciotat 
(Bouches-du-Rhône), la tension per- 


tiers navals, n'hésite pas, à ce 
propos, à parler de « situation 
explosive ». « On a trop menti 
depuis longtemps à ces gens-là... » 
En effet, le 31 juillet, le couperet 
tombera. Non pas à Dunkerqne, où 
la mort du chantier s'est passée, si 
l'on ose dire, le moins mal possible, à 
la fin de décembre dernier avec la 
livraison du train-fery Nord-Pas- 
de-Calais la SNCF, mais sur le 
littoral méditerranéen. où, à La Cio- 
tat comme à La Seyne, la construc- 
uion navale est aussi inti et de 
longue date, à l'économie locale que 


la pêche à Lorient on le vin à 
Chäteauneuf-du-Pape... 


Fin juillet s'achève effet la 
L de i! autori- 


revanche, l'été est chaud. Les 


métellos de La Ciotat multiplient les . 


actions-chocs, en particulier, à Mar- 
seille. Il reste encore 1 673 salariés 
dans l'entreprise, dont 748 à 


en prendre possession dans quelques 
jours. Le personnel, même si 
l'ambiance n'était pes à J'euphorie, a 
travaillé normalement, et il n'est pas 


impossible — mais Jean-Pierre Che- 
vènement reste discret sur la ques- 
tion — que l'arsenal de Toulon voisin 
utilise à l'avenir soît certaines instal- 
lations, soit certains ouvriers de 
NORMED pour les travaux de sous- 
traitance. 


Mais à La Ciotat — où tonte 1n 
ville fait corps avec son chantier, — 
les donpées sont d'une toute autre 
nature. Les métallos s'y sont de tout 
temps considérés comme des « aris- 
tocrates» de la navale, à qui les 
armateurs confiaient tout naturelle- 
ment les navires les pins délicats à 

fi depuis deux ans, avec 


plus de bureaux d’études 
Toujours est-il que, À La Ciotat, le 


contribuables, puisque c'est l'Etat 
qui, depuis plus de deux ans, assume 
Le nv pue se RORMED) 
prendre le cargo. 


C'est ce que, en médecine, cer- 
taiss appellent F'achamement 


chantier avait trois navires porte * 


conteneurs à construire pour un 
maintes 


péripéties 
le premier cargo a été. enfin, fivré en 
mais les ouvriers l'ont plusieurs mois 
gardé «en otage». Le dernier 
devrait être prêt dans Cinq à aix 
semaines. Un otage en puissance, lui 
aussi. « J{ y a encore huit cents per- 
sonnes à La Ciorat, mais nous 
n'avons du travail que pour deux 
cents, c'est une situation absurde ». 
explique ua cadre de NORMED. 


" go 
risquent fort d'être 1,3 


jours plus élevés ; or la marge s'ame- 
nuise dans les districts avancés 
comme ceux qui viennent d’être évo- 
qués. 

Tâche encore plus ardue, l'avenir 
des cultures qui ne peuvent être irri- 
guées : collines et montagnes du 
Nord-Ouest, du Centre, du Sud. 
Dans les premières, avec 300- 
500 mm de pluie par an, même de 
fices techniques de «dry farming » 
ne donneront que des résultats 

luies plus généreuses, il ne faut pas 
s'attendre à des résultats spectacu- 


La production alimentaire 
soja, patates) devrait pas- 
ser d'un niveau d'environ 400 mil- 
lions de tonnes aujourd'hui à 
500 millions en l'an 2000, Les éten- 
dues non irrignées arriveront-ciles à 
30 millions supplémentaires ? 
Quant aux terres irri elles 
devront s'appuyer sur un ensemble 
de mesures très efficaces pour 
gagner 70 millions de tonnes. 


Cette croissance tous azimuts est 
vs sol et es des sr 
vue pour us d'emplois 
et relever les niveaux He Le 
zones prospères ne doivent pas faire 
oublier les autres : dans fes vallées 
isolées du Centre et du Sud, sur les 
hauts plateaux du Nord-Ouest, men- 
diants, paysans en haïllons n'ont pas 
disparu. 


Reste enfin la popolation. La.. 
consigne de l'enfant unique n’est pas 
respectéc partout, et le nombre des 
bare démons enr de 

Croissance cest 
1,45 %. Au lieu de n'être que 
1,2 milliard en Pan 2000, comme le 

ent Fort d'êue 15 malien 
(1,08 milliard en 1987). ‘ 

Maigré ces points ie 
et le relichement | nu Le 
investissem sents agricoles, il faut 

mer la vigueur avec l 
Chinois ont taillé dans fr 


délicate, jouer, pri 
cipalement, an niveau téchnice 
que. 


laissait entendre, dans la 

chronique que j'ai écrite la 
semaine dernière sur «Les taux 
d'intérêt et la prétendue contrainte 
extérieure », que la conduite de la 
politique monétaire (qu'il serait plus 
clair d'appeler « politique du crédit 2) 
devrait être chose aisée, et qu'en 
particulier les taux ne sont si élevés 
en France qu'à cause des préjugés 
ou d'on ne sait quelle mauvaise 
volonté de notre banque d'émission. 
Celle-ci, dans une large mesure, est 
appelée à gérer une certaine situs- 
tion d'où il résulte un certain niveau 
de taux. Compte tenu de ces cir- 
constances, son devoir est de faire 
au mieux. 

Pour essayer de fixer les idées, 
disons, par exemple, que les taux (à 
court et à long terme) s'établiraient 
spontanément à un niveau beaucoup 
plus bas si les deux conditions sui- 
vantes étaient réalisées. Le budget 
de l'Etat serait à l'équilibre. Aucune 

ise, publique ou privée, ne 
ou DNS autorisée à fonctionner 
«au rouge» et à ne se survivre 
qu’au prix d'un endettement suplé- 
mentaire. Mais cela impliquerait un 
fameux coup de balai, Or il n’appar- 
tient à la Banque de France ni 
d'assainir les comptes de l'Etat ni de 
changer du tout au tout les menta- 


R": du moins je l'espère, ne 


lités régnantes et les habitudes cor-- 


respondantes. Sauf à son gouver- 
neur de rappeler, quand l'occasion 
lui en est offerte, ces dures ex 
gences. C'est ainsi que Jacques de 
Larosière a dénoncé, en termes par- 
ticulièrement nets, les conséquences 
négatives du déficit budgétaire dans 
le compte rendu annuel adressé, .le 
24 mars dernier, au président de la 
République et, à travers lui, au gou- 
vernement. C'est dans ce sens-là, et 
dans ce sens-là seulement, que l'ins- 
titut d'émission. peut retirer son 
épingle du jeu. 

Il y a bien longtemps déjà, un 
grand économiste a dit que jamais 
une banque d'émission n'a reconnu 
sa responsabilité dans l'inflation et 
la dépréciation du change, phéno- 
mènes auxquels j'ajouterai le niveau 
des taux d'intérêt et l'équilibre exté- 
rieur, qui dépendent pareillement et 
d'une manièré aussi étroite de son 
action — ou, éventuellement, de son 
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Le dirigisme 


de la Banque de France 


inaction. Dans le prolongement de la 
précédente chronique, je voudrais 
indiquer ici, en me fondant sur 
l'expérience française (les mêmes 
arguments vaudraient pour les 
autres pays}, les raisons pour les- 
quelles cette responsabilité est bel 
et bien engagée. Dans pratiquement 
toutes circonstances, on a tort 


: d’imputer une dégradation de la 


balance des paiements, un « réajus- 
tement » du franc au sein du SME 
ou une tension sur les taux d'intérêt 
à autre chose qu’à la politique 
monétaire de nos « autorités » 
{ministre des finances, Trésor et 
Banque de France). 

Malgré les grands progrès qui ont 
été accomplis en France depuis trois 
ou quatre ans dans la pratique — et 
la présentation — des affaires moné- 
taires, il subsiste dans leur domaine 
de larges zones d'ombre, et une pro- 
pension, subtilement maquillée, à 
rejeter sur des facteurs dits « auto- 
nomes » — c’est le vocabulaire 
consacré — la causa de tous les 
ratés du système. L'extrême diff- 
cuité de la politique monétaire 
s'explique par l'absence de critères 
absolus pour savoir à temps si l'ins- 
titut d'émission a visé juste dans 
l’accomplissement de sa tâche prin- 
cipale. Celle-ci consiste à alimenter 
le système bancaire en disponibilités 
monétaires adéquates. 

Bomons-nous ici à noter, pour ne 
pas alourdir l'exposé, que les ban- 
ques et autres établissements de 
crédit s’adresseront plus ou moins 
au guichet de la Banque de France 
pour lui emprunter des francs 
{moyennant un certain taux qualifié 
sur le marché de « directeur 2} selon 
qu'elles auront à en fournir plus ou 
moins au marché et selon que celui- 
Gi, par divers canaux, leur en appor- 


tera plus ou moins. L'exemple le. 


plus simple de fourniture est celui 
des billets de banque que les ban- 
ques délivrent, sur simple demande, 


cs 


à tout titulaire de compte. Mais ce 
n’est pas l’exemple le plus significa- 
tif car, en temps ordinaire, la 
demande de billets (et leur résorp- 
tion) varie peu et varie suivant un 
rythme connu d'avance (forte 
demande au moment des départs en 
vacances, etc.). Plus amples et pas 
toujours prévisibles dans leur 
ampleur (à cause de l'importance 
des masses en jeu) sont les fluctus- 
tions du compte du Trésor qui tran- 
site par la Banque de France. Au 
moment du paiement des impôts, 
les trésoreries bancaires sont ponc- 
tionnées. Elles sont au contraire, 
souvent très largement, reconsti- 
tuées au moment où le Trésor règle 


les dépenses de l'Etat et paie ses 


fournisseurs. 


N comprend que cette « respi- 
ration » des mouvements de 
fonds dus aux rentrées et aux 

versements du Trésor détermine des 
variations dans les « besoins de ref- 
nancement » des banques auprès de 
l'institut d'émission — autrement dit 
dans leurs besoins d'emprunter 
auprès de l'institut d'émission les 
ressources que le marché ne leur 
procure pas spontanément, comme 
dans le cas des dépenses du Trésor 
ou non. On admet aussi volontiers 
que la Banque de France, qui n'y 
peut mais, voit dans la gestion des 
dépenses publiques une source 
« autonome » de liquidités bancaires. 
Maïs en est-il de même pour l’autre 
facteur, sans doute le plus détermi- 
nant de l’aisance ou au contraire dé 
l’étroitesse des trésoreries ban- 
caires, à savoir l’affiux ou le reflux 
des devises ? 


Dans deux articles publiés l'un - 


dans le Monde du 14 août 1986 et 
l'autre le 18 octobre suivant, j'avais 
soutenu que la relation de cause à 
effet était inverse de celle qui résulte 
de la présentation officielle des faits. 
J'avais à cette occasion quelque peu 


contredit les conclusions d'un remar- 


quable analyste, Jean Truquet, qui 
occupait à l'époque d'importantes 
fonctions au sein de la Banque de 
France {depuis lors, ñ est entré dans 
le privé pour travailler à la CPR, 
Compagnie parisienne de rées- 
compte). Examinant les conditions 
dans lesquelles les banques avaient 
été amenées, dans le courant de 
l'année 1982, à porter le volume de 
leurs « refinancements » auprès de la 
Banque de France à un montant qui 


‘constituait alors un record, Jean 


Truquet attribuait le brutal gonfie- 
ment des concours consentis par 
cette dernière aux pertes Ron moins 
énormes de devises consécutives au 
déficit extérieur. Le transfert de 
capitaux à l'étranger ayant asséché 
leurs trésoreries, les banques avaient 
dû se procurer massivement des dis- 
ponibilités auprès de l'institut 
d'émission en lui cédant une partie 
importame de leurs portefeuilles de 
titres (« effets ») publics ou privés. 
Pour ma part, j'estimais que le 
processus avait été déclenché entiè- 
rement de l'intérieur. D'abord, la 
forte augmentation des dépenses 
publiques engagées par le gouverne- 
ment de la gauche unie avait créé de 
très abondantes liquidités. Une par- 
tie de ces demières s'étaient natu- 
rellement portées sur des achats à 
l'étranger. Ensuite, le déficit exté- 
rieur provoqus un appauvrissement 
des trésoreries bancaires (pour four- 
nir des devises aux importateurs, les 
banques doivent elles-mêmes les 
acheter). Quei autre moyen restait-il 
aux banques, à moins de fermer leur 
porte, que de reconstituer leurs liqui- 
dités auprès de ls Banque de France. 
Mais quel autre parti pouvait 
prendre cette dernière sinon 
d'apporter ses concours à un sys- 
tème bancaire qui ne pouvait s'en 
passer ? C'est dans ces termes que 
Jean Truquet présente la situation à 
laquelle il convenait effectivement 
alors de faire face, dans la réponse 






qu'il me fit, en guise de 
à l'étude qu'il a publiée 
{sous les auspices de la ph Sous le 
titre /e Marché interbancaire et is 
Banque de France. || cite des évêne- 
ments plus récents. La Banque de 
France se trouva à nouveau, en 
novembre 1987, devant Ia nécessité 
de parer à une nouvelle fuite de 
capitaux. Jamais on n'avait encore 
vu là banque d'émission apporter un 
concours plus massif. D’octobre à 
décembre de l'année dernière, elle 
doubla le montant de ses avances ‘ 
aux banques, lesquelles 

le chiffre record de 187 milliards de 
francs. 


R, si l'on regarde ds ce 
qui se produisit sur le marché 
monétaire français au 

deuxième et au troisième trimestre. 
de 1987, on a de bonnes raisons da 
penser que l'institut « suralimenta » 
le marché pendant cette période. ta 
Banque de France considère comme 
son privilège d'alimenter le marché 
au eu sé puisqu'elle est constamment 
présente sur le marché (préférant, en 
cas d'afflux de devises, «€ neutrali- 
ser » l'effet de ces dernières, quitte 
à ouvrir ensuite son propre guichet 
plus largement !}. Comment ne sa 
produirait-l pas, dans ces condi- 
tions, de fréquentes erreurs de tir ? 
Leur effet accumulé inévitablement a 
pour point d’aboutissement une 
« soudaine » crise de change. À ce 
moment-là, il est généralement-trop 
tard pour faire autre chose que 
répondre passivement aux Sollicita- 
tions d’un appareil bancaire menacé 
par l‘hémorragie externe et interne. 
Si le problème est posé en termes 
instantanés (la Banque de des 
peut-elle refuser de prêter sur l'i 
tant ?}, d'n'admet en effet que la 


victime » d’un événement -— « auto- 
nome » — qu'elle n'aurait pas contri- 
bué à déclencher. Dans la réalité, les 
choses se passent très différem- 
ment. Le déficit extérieur n'est 
jamais que la traduction presque 
exacte, au franc près, du gonflement 
intempestif de l'actif, en effets 
publics. et posés, de l'institut 
d'émission. : 
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Vents favorables pour l'Afrique ? 


L n'y a pas de vemt favora- 
« ble pour celui qui ne sait 
pas où il va » Philippe 
Hugon, professeur à l'université 
Paris-X, a placé cette citation de 
Sénèque en exergue de son arti- 
cle: Quels avenirs économiques 
pour l'Afrique ? (1). Après une 
exploration systématique de 
l'environnement international, des 
différents types de situations 
nationales, des tendances lourdes 
(démographiques et produc- 
tives}, des alternatives devant les- 
quelles sont placés les principaux 
acteurs, il dégage quatre scéna- 
rios possibles. 

— Un scénario libéral, caracté- 
risé par l'ouverture de l'économie 
et la régulation par le marché, se 
situant dans le prolongement des 
politiques d'ajustement en cours. 
LI serait d'un coût social élevé et 
conduirait probablement à une 
société duale : 

- Un scénario d'autosuffi- 
sance, axé sur [a satisfaction des 
besoins essentiels (scolaires, de 
santé ct alimentaire) ; il serait 
d'un coût économique élevé et ris- 





(Publicité) 


querait, paradoxalement, 
d'a accentuer la désarticulation 
spatiale et sectorielle et la frag- 
mentation du corps social » : 

— Un scénario d'industrialisa- 
tion et d’accumulation dans un 
espace protégé : réalisé dans cha- 
que Etat-nation, il serait d'un coût 
économique et financier très élevE 
et accentuerait les polarisations et 
les disparités : c'est donc seule- 
ment dans Je cadre de marchés 
communs africains et d'espaces 
de stabilisation Nord-Sud qu'il 
pourrait être mis en pratique ; 

— Un scénario nationaliste, 
avec priorité au renforcement et à 
Faffinmation de l'Etat-nation. 


Moins chatoyante est la vision 
de Jean-Marie Cour, économiste à 
la Banque mondiale. Il rejette 
éncrgiquement les vues pessi- 
mistes ou alarmistes sur le futur 
de l'Afrique et les analyses qui les 
fondent ; pour lui, « l'Afrique est 
en train de vivre en un siècle cet 
événement extraordinaire que 
constitue le décuplement de sa 
population totale, le centuple- 
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ment de sa population urbaine et 
un profond bouleversement de la 
distribution spatiale de sa popu- 
lation » (1) ; la paysannerie afri- 
caine s'est bien adaptée pendant 
les décennies ; elle saura 
bien encore le faire dans le futur 
et trouvera dans la croissance des 
marchés urbains une source de 
dynamisme. 

Gilles Duruflé. directeur 
d’études au BIPE (Bureau 
d'information et de prévision éco- 
nomiques), est en profond désac- 
cord avec cette thèse ; il souligne 
le rôle joué par la contrainte exté- 
rieure: «un grand nombre de 
Pays sont actuellement étranglés 
par celle-ci et sont en voie 
d'appauvrissement depuis 1979- 
1980. + Il met en cause les politi- 
ques d’ajustement qui sont, dans 
plusieurs pays, à l'origine - de {a 
dégradation de la situarion ali- 
mentaire, d'un accroissement de 
da malnutrition, et dens certains 
cas — comme à Madagascar, où 
des importations alimentaires ont 
été rationnées, — du développe- 
ment de la faïm » (1)- 

Seul point d'accord entre ces 
deux auteurs : il concerne je 
Caractère peu fiable des informa- 
tions statistiques actuellement 
disponibles sur l'Afrique. 

Réforme 
et utopie 

Par-delà Ia disparité des évolu- 
tions nationales, Edem Kodijo, 
ancien secrétaire général de 
l'OUA (Organisation de l'unité 
africaine), dégage quelques lignes 
de forces. D’abord, « {es popula- 
tions seront plus impatientes. 
moins résignées et plus nom- 
breuses (….). Les Structures 
sociales africaines risquent de 
voler lirtéralement en éclats». 
Ensuite, l'Etat africain va être 
l'objet d'un questionnement de 
plus en plus précis et le pouvoir va 
buter sur la question de la démo- 
cratie, tandis que « /e panafrica- 
nisme connaîtra une certaine 
résurgence ». Et finalement, 
s'agissant des perspectives de 
développement, la question est : 
«l'Afrique saurat-elle définir 
une voie de progrès économique 


rapide, qui préserve néanmoins sa 
spécificité, c'est-à-dire son 
authenticité, c 'est-à-dire sa 
culture » (1)? 

L'Etat africain? Pierre he: 
quemot, maître de conférences à 
l'université Paris-IX, en analyse 
ce qu'il est convenu d'appeler la 
crise : il rappelle « les quatre 
seuils de l'étatisation outran- 
cière », prend en compte l’autocri- 
tique des responsables politiques, 
passe en revue les principales 
explications proposées, examine 
les mesures de désératisation 
engagées. [I s'inquiète d’un désen- 
&gagement de l'Etat, qui, au-delà 
d'un certain seuil, « entrainerait 
inévitablement des risques d'aio- 
misation du corps social » : il ne 
voit pas quel autre instrument 
politique - peut créer et maintenir 
une cohésion de sociaux 
encore faiblement intégrés et 
impulser une dynamique d'accu- 
mulation narionale » ; et puisque 
ne sont en cause ni la taille du sec- 
teur public ni l'étendue des préro- 
gatives de l'Etat Par rapport au 
secteur privé, mais « /a rationa- 
lié interne qui préside aux choix 
de ses options et aux modes de 
gestion de ses ressources », 
l'enjeu principal est celui de - /a 
reconstruction de l'Etat er donc 
inévitablement celui de la démo- 
cratie politique » (2). 

La culture africaine? Deux 
articles consacrés à La PS de 
santé en Afrique montrent com- 
ment elle peut être prise en 


æénérale de la recherche scientifi- 
que et technique à Brazzaville, 
âyant montré l’inadaptation de 
l'hôpital mis en place soit à l'épo- 
que coloniale soit après les indé- 
pendances, préconise « une autre 
médecine dans laquelle le 
«rationnalisme scientifique » 
viendrait enrichir une approche 
globale et communautaire » qui 
est traditionnellement celle de 
l'Afrique en matière de santé et 
de maladie (3). Et Abdoulaye 
Diallo Hassane, président. du 
GRSA (Groupe de réflexion sur 
la santé en Afrique). explique 
comment les «accompagrants », 

dont le rôle remonte à la nuit des 


temps, peuvent aider à Le fois à un 
meilleur rétablissement du 
malade et à un fonctionnement 
plus humain d'institutions hospi- 
talières (3). 

Une voie africaine ? Professeur 
honoraire au Collège de France et 
à Aria libre de Bruxelles, 
spécialiste de géographie tropi 
cale, Pierre Gourou en. indique 
une : sur la base d’un ic 
nourri d'une vie entière d'études 
et de travail de terrain, il met en 


Kaléidoscope 


© Les tableaux de finance- 
ment de l'économie : présenta- 
tion du cadre comptable et 
mode d'emploi : Economie et 
Prévision, 19B8, fascicule 2. 

© L'avenir du marché pétro- 
lier, compte tenu des change- 
ments de structures et de tech- 
nologies : Futuribles, juin 1988. 

@ Dans un dossier sur la 
question méditerranéenne : le 
Maghreb et l'Europe ; l'Espagne 
entre le centre et la 
l'Europe victime de l'écono- 
misme ? L'événement euro- 
péen, 1988, n° 2. 

® Le jogement à l'Est 
{URSS, Hongrie, Pologne)... et 
en France ; incitations ét écono- 
mies plenifiées : réformes en 
Chine : Ravue d'études 
ratives Est-Ouest, 1988, m 1. 
Pie Le protection du secteur 

services dans les pays sous 
développés ; l'ouverture du 
marché de l'assurance en Corés 
et les activités coréennes de 
construction à l'étranger : The 
World Bank Economic Review, 

































e Spécialisations inter- 

industrielle et intra-industrielle, 

és og intemationale et 
de développement : 


Melirschartiches Archiv 
eview of World Economi 
1988, Heft 1. _ 


® Un modèle pour gérer au 
mieux le corps enseignant d’un 
Léger 0 d' université. 
June 1988. 























avant, par-delà tout an ensemble 
de suggestions concrètes (réseau 
routier de proximité. peut com- 
-merce rural, pi istes agri- 
coles féminines), deux utopies : la 
petite agriculture intensive irri- 
guée (chaque famille produisent 
douze mois sur douze des récoltes 
multiples sur une domaine de 
1 hectare) et la communauté éco- 
nomique africaine (laquelle fer- 
meraït ses frontières vers l'exté- 
rieur et abolirait les barrières 
intérieures, ouvrant ainsi un large 
marché africain aux produits afri- 
cains (4). 

Pierre Gourou, cependant, ne 
se fait pas d'illusions : les proposi- 
tions qu'il présente ont, estime-t- 
il, « peu de chances d'être adop- 
tées et, par conséquent, 
d'empêcher l'Afrique, dans un 
délai raisonnable, d'être accablée 
par le croît démographique, 
l'enflure des villes er la stagna- 
tion de la production vivrière » 
(4). A nouveau donc, l'image 
d'une Afrique souffrante. 

Mais peut-être faut-il s'immer- 
ger dans la sagesse traditionnelle 
de ce continent : en Afrique, nous 
rappelle Abdoulaye Diailo Has- 
Sane, « lorsqu'un membre de la 
famille est malade, c'est en prin- 
cipe toute le famille et même le 
village qui le son: » G)- Sil'Afri- 
que est souffrante, n'est-ce pas 
que le monde est malade ? ? 





(3) «Les Afriques de l'an 2000 : 
Perspectives économiques », puméro 
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(2) Pierre Jacquemot, « La désétati- 
sation en Afrique subsaharicanc », 
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(3) Informations et Commentaires. 
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jeunes nations, 3] ce lccour, 
69002 Lyon). 


(4) Pierre Gourou, « Les problèmes 


‘agricoles de l'Afri me noirs sahétienne : 


SL EE de 
que, revue l'Institut universi 
du k ct de la 


se nie hr ec 1e. 
case tale 136, 1214 
Genève 21). Fe 























tmds dt nier Lry 

un ave Les Éabienamenn 6% RE 5 
té PÉOUES : 

eu PME-PMI et des 















Mmsser cv + plate » 


acane DER ak à Fan ns 


TE FCATON à LA PORTO EDS. 


“ ER sh ns : 


bn RS 





















LE CHEF DE SES SERVICES D'ELE 


Leone cure store urinario rm 
rire de ta 


neicertion. 

la ee Rs pe 
SC CES QE | onception 

Huie ot de IS pote Gone 
At utre snanusérie de card es 


irontons G MONA F 
NE que Votes gra 














































LE 


x 
s 


trs 


+” 
55 


+ 
hs 


TRADUCTEUR/TRICE 
JURISTE 


ie 
+. 
fé 
; 
Fr A: 


i 
: 


THOMAINFOR, fifiale à 100% de THOM- 
SON CSF, est le plus puissante des 
rises françaises de maintenance 


dns le dora del aducdon ps ane KG 


taitement net mensuel soit 12.500 soit 15.300 FF r 
gL'enécionce), auquel s'ajoutent je cas échéant (uitiige 
de résidence femiiial. Exonéré 


+ d'impôt. 
* Envoyer CV et 


Fit: SU7GS à l'aroono 


Chef de la Divisi à Para Code GE iRDEe 
BP. PL R6-F- 67008 Etrasbourg Ceciex 


demander formulaire de candidature obliga- 
parvenir avant le 22 août 1968) on précisant 













ne LE CONSEIL DE L'EUROPE MET EN ŒUVRE UNE POLITIQUE D'EGALITE DES CHANCES 


5 KODAK PATHÉ renforce son équipe d'études de 
CR : marché dans les secteurs de hautes technologies, et 
id recherche un (une) 


| CHARGÉ À 
D'ÉTUDES DE MARCHÉ 


Ayant une première expérionce mes de le vente 
dans le domeine de la bureautique. - 

Diplômé d'une école nel par decommerce ou 
1] ie $ valent, il praique l'anglais st écrit), et 
4 un bon esprit d'analyse et de synthèse. 
Le poste offre de multiples possibilités d'évolution au 
sain de da Société. 
Ecrivez-nous avec C.V,. et photo en indiquant sur votre 
enveloppe la réf. 888 M à : 
KODAK-PATHÉ Gestion des Ressources Humaines 
26, rue Vifiot - 75012 PARIS 


DES E 


PONT 


mp er 
Wie :- 





ui 


Technique, 


DÉLÉGATION A LA FORMATION CONTINUE 
recherche son 


Responsable du Département 
Gestion-Formation 


(40 ANS ENVIRON) 


LA CHATS. 


de 3 000 
SR er entreprises et tnglniorie def 


= Expérience pésence du milieu PME-FMI et des reutions avec les organisations 
té à gérer une équipe de 20 personnes dont 10 conseillers en £or- 


recberche 


Il participera à l'élaboration du 


© Dplmé d'une éele supérieur de commence jou 2° cie mire pin 
snlmec an mise en œuvre avec les écheloes 


— Connaissance de la réglementation sur la formation contiane. 
Xlassurers les relations avec la presse. 


professionnelle, vous sonhaîtez apporter 


Directeur da Personnel - C-N.A.V-TS.. 
110, rue de Flandre, 75951 PARIS CEDEX 19, 





=. ei La 
CE Pepe 2" 
se ‘RE — 

EE 


LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 
recherche 


LE CHEF DE SES SERVICES D'Épmon 


des ee ce me sue nr 
étions. le service de fabrication, le service d'édition 
Dee 


I sera associé à 
tique éditoriale 


‘pour son département MATÉRIAUX : | 


ram R nee 
50 % du temps consacré à ka préparation d'une thèse. 
irmation souberiiée : : Physique des matériaux, 
acoustique. insrumeniotion. . 
Len Corrosion. 


et à l'exécution de la poli- 
: de le poliique commercimie. 
au Adresser lettre menuscrile de candidature, c.v.. photo et 


à Monsieur Phfippe 


tentions 
En Voïtoire. 75940 Paris cedex 07. 


29-31, quai 





%\ THOMAINFOR 





UN ADJOINT AU re 
DE LA COMMUNICATION EXTERNE 


mationsl de commusicafion extrrme et 
régenser. | 
H développera directensent des actions de comemaication eu Ile-de-France. 





Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Commerciaux 


Votre formation ESC ou INGENIEUR complétés par une expérience 


W de 3 à 5 ans dans le métier informatique, vous a permis d'acquérir 


une sensibilité et une aptitude commerciale que.vous mettrez, 
dans l'esprit “THOMAINFOR”® au service de notre clientèle. * 


Æ Vous conseillerez les Directions Informatiques des grandes 
æ entreprises ou des sociétés 
é analyserez leur besoin en maintenance et en évolution de sites. 


ant un parc important et 
Vous leur proposerez une diversité de prestations assurant une 


: exploitation continue et maximale de leur capital informatique. 


En véritable partenaire de vos clients, vous serez responsable de 


. vos succès et participerez à l'élaboration de la stratégie 
: commerciale et à l'ouverture vers de nouveaux créneaux. 


Lés postes sont basés à VELLZY (78)... ë 


Si comme nous, vous pensez que la sauvegarie du capital 
informatique est une cause à défendre, adressez votre dossier de 
ur sous référence 512/M à 

FD Consell, 8, rue Saint Philippe du Roule, 75008 PARIS. 


THOMSON MAINTENANCE INFORMATIQUI 


Le Groupe Cedest, en forte croissance sur l'univers des BTP 


ses activilés Moérioux du Béfiment sur file de la Réunion 


développe 
etrenforce son leadership dans l'Océcn indien . 


Manager-Bâtiment, 
Cap sur-La Réunion. 


Eur Ho be lbEuPo on Elnceieribicio à Etat do rec 
projets industriels. Un poste d'envergure pour un Ingénieur Conseller 





et avant tout Homme de Business . 


ventes, supervise les budgets, règle les grands problèmes techniques. 
Bref, un Ingénieur ESTP, AM, Insa.. la trentaine, quelques années 
d'expérience en ingénierie BTP, qui manie aisément les plans de 
stuciure- béfon et ne s'en laisse pas conter en Affaires. 


Pour partir à ka Conquête des îles, adressez rapidement voire 
dossier à-Charles Emmanuel Koëehrer au He ÿ rue de Liège, 
75009 Paris, RP RNPS PAT 


500 KF +/an et un Challenge. 
‘Entreprise de‘Conseil aux PME en 
fort développement recherche 097 88) 


PREMIÈRE CAISSE DE RETRAITE DE FRANCE 


« Diplômé d'Etudes supérieures + 
l Business Schoo! OÙ de 
. minimum à des pere 
. in ans rer pour ! 
ures et/ou mr : 
au sein d'un cabinet : avent : 
° Dynamique, créa, entreprenant, 


À devra : méthodes d'intervention a 
malo de l'entreprise, les adapter 


DAF en 
ses procédl 


he 3 à 
DÉS R rer 


Merci d'adresser lettre mammcrite, C-V. ot prétentions avant le 10 août an 


Le dossier (lettre motivée, photo, CV, 
prétentions) de candidature sera traé en. 
toute confidentialité” | 
par À LOREAL 
60, av. de New-York, 


75016 PARIS. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


important groupe inaustiel, recherche un 4 : g 


ARMSTRONE WOPLD WORLD Ra den U.S.A., nn 
Juriste LS use mon ee 


—DESS DROIT DES AFFAIRES || Chef du personnel 


chargé de mettre en œuvre les différentes tâches d'une fonction 
PERSONNEL évoluée : 

recrutement, formation, administration du personnel, gestion des 
ressources humaines, suivi des rémunérations, relations sociales. 
Rattaché à la Direction Générale, ce cadre de direction devra prou- 
ver une première expérience réussie de 4 à 5 années de la Fonction 
Personnel acquise en Entreprise lui ayant parnis d'acquérir l'expé- 
rence nnelle indispensable à la fonction. 

La connaissance de l'ANGLAIS “fluent” est indispensable. $ 
Merci d'adresser votre dossier sous réf. 1667 M ou transmettez-le à 
CVCADRE en composant le 36-15 code JCM sur votre minitel. 


12, rue de Ponthieu-75008 PARIS 


5er ÉXES DE COM NAME ARC BACS A 
PASSIONNE PAR 
LA COMMUNICATION 






Sn GILSON 


A peine 200... toute la gestion d'une entreprise industrielle 

de taille moyenne. 

Des ostes à rvoir toute l'année, certains quasiment 
postes poui 


NOUS fabriquons et commercislsons à travers le monde les 
instruments B'que no0S concarens | Pour: lee; hors 
toires de recherche en 


Nous cherchons notre 


RESPONSABLE DE LA GESTION 
DES EFFECTIFS 
VOUS avez un DUT ou une meivise en Gestion du Personnel et 
vous avez au moins 3 ans d'expérience de l'administration du 
personnel et de La paye. 
Vous su conduire des ions de recrutement j la 
avez su | opérations jusqu'à 










te 1e demaine orne du 
Dans ec hene le cadre 












Alors, écrivez à notre Responsable du Personnel 
Vincent OBERTHUR : 






GILSON MEDICAL ELECTRONICS 
72, rue Gambetta 
95400 VILLIERS LE BEL. 








CONSEIL EN RECRUTEMENT 















ÉTABLISSEMENT HOSPITALIER PRIVÉ 
Région Aquêahe, recherche 


DIRECTEUR GENERAL 


PREMIERE MARQUE DE L'IMMOBILIER 
de grands proies de toire un 
DIRECTEUR 
DE PROGRAMMES 


35 ans et 5 ans d'expérience minimum 
















4= expérience réussie Agence de pub, dia, Annonceur. 
£ ouai vous orienter verz un dornaina en, rs ane Cons na 
rlcofion d'Enéraprise. COMMALACO NORD, Ce Esglon vou 














Adresser C.V., lettre manusaïite, photo, salaire actuel 
et prétentions, sous référence D de à la Pt du 
Personnel - COGEDIM - 21, rue d'Astorg 75008 PARIS. 














Vous bénéficierez d'une Me remit -npli rare 
on à la hauieur de vobe expérience Use + inliremement. 
potes 





+ Se prétendone): MEDIA REGIONS, 
Dtscréton cure) 






OCIETES |. ON o = 
ING DE SE CHERCHE _ E Tr OT : - : ‘ :: =COMMUNICO 





GROUPE 
RVET ocaterme 


du Groupe HERVET recherche un 
Analyste/Responsable Engagements 


Enr pt meed peer ul nlquequ juridique, 
fiscale, techniques...) et le suivi des opérations mises en oeuvre pour 
LOCATERME. 


TS ee PER éutes sLpArEu rue le candidat bénéficie d'une 


PÉDAGOGIQUE 


A TEMPS PARTIEL 





ASSISTANT  : 
COMMERCIAL (H. JF) : | Sesndet muresie ds 


Nous sommes une importante Société lettre manuscrite, CV, photo _et 
prétentions à Marie-Dominique LE LEVREUR, HERVET, ts ‘ons 
cotée au second marché Be tomate on rev Ce CU DS | | Rue en EE 
Î 





(C.A. 700 000 KF — 1 600 personnes) | 82201 Neuilly, sous réf.M29L. 
nds 


Emama, Ne 6h affa res, 
Made votée 





The Mitsubishi Bank, Limited 
SUCCURSALE DE PARIS 


Quatrième banque mondiale, Mitsubishi Bank 
recherche 


Analyste Financier 





Etablissement financier 
UN CONTROLEUR DE GESTION Le 


VOTRE PROFIL : 
de formation supérieure jonitier 
Serbe 3 3 8 mini de Roc en eq UN ANALYSTE FINANCIER 
CONFIRMÉ 






pp ns D cr de Ja distribution ou des services. 
is la pratique de la micro-informatique, 





SR : débutant ou ayant une èl 
_ sbiités: PRES 0 Caen ns men dE STAR) dons une s00i61$ de boue qu pe iene 






Le candidat devra maftriser aitern { 
ei être diplémé d'une pari Fm FOR 






et amélioration des 
= Assistance aux ans pr Panéen de les primes Outre une bonne connaissance des principales valeurs de la cote, 
marre de sion de produeivité; destinées à la direction le candidat devra faire prours di a ae ue COR 
Réalise synthèses propositions A — 






SON CHEF 
COMPTABLE 





Merci d'adresser €.v., 
de M NOZAWA ou 1214 rot po de Gen tIons à 1° “attention 


aù tsubioni Bank” 





Rigoeur, efficacité, autonomie, sens des htés et de la négociation 
pour ce pose. 


Te Cv. 


Adr. de rémunération souh. 8 PUBLICITÉ 
ne Es Mon 75007 PARIS. 5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 












"PASSIONNE Par 
A COMMUXICATION 
“D'ENTREPRRE 





su 












pratique de la micro-nformatique. Ce poste Lola mal 
Pour une) pq de valeur et notre 
ur ES eutne de 













D ie au 
ah ani et votre CV 


B.LP - Direction des Ressources Humaines - 
108, boulevard Haussmann - 75008 PARI 
(réf, MD/IM). . L gd 










Le Monde 


CADRES 





locations 
non meublées 
demandes 


Té : DEN rer 


RUE DAUPHINE 


Fa ét. 3 p., ous. 
1.800.000. 43-54-46-10. |’ 


EMBASSY SERVICE 
avanus de Monsine, 


tions profsssionnailes. 
Adr. lettre manuscrite, sx 
Photo et 
référence 03/41930/44 
APEC 


TL : 
Par La AR 


Me CHARENTOR-ÉCOLE 
DEN 


S/At. DAUMESNIL 


FONCIAL 45-55-66-18 


STANDS PORTE 
Spéciale ans _oxpér. 
Etude personnalisée. 
Avant. Fees: ronts indexés. 


bureaux 









tee | ee 
mm 
Seing 
= CONSTITUTION STÉS 
lol CPH IMMOBILIER |” eve a mas 
COMMERCIAL (H,/F.) ASPAG 42-03-6850 + 
SES De ENT GR STANDNE DOMICILIATIONS 
efficace et dynamique. Es Son de Haies, Bureaux 
ur LES aftoires, ACCESS 42-562-01-82. 


DOMICILIATION 8° & 






SEE ne ÉATUSE 
e Dapontiné— eugée, AGECO. 42-94-05-28. 
© Fons c'epéience : PANNE EEE 
HE SECHE DOMICILIATION 
Hatier of présoions en ee, Tu 15 La 
ÉRETE SU CODES, DOME RE. 
RAA “RE 
ON DOMICILIATIONS 
(190 agts au cœur da Paris} SARL 







SON CHEF tée. Tél. pr Fr 
COMPTABLE CENTS SIÈGE SOCIAL 
D'EMPLOIS . |” Démarches RC. et LM. 
Rettaché à la direction 20 cén. locations cos Dee 2723-07 
4, JE. ana, COM. « n 
She 2 na non meublées Pins 
Se AMCLCENE |YOTRE SIÈGE SOCUL 
MAÉ” _ALÉTURE 
us RANCE. 
ee ue, Ted P besa 3 Éd A US 
” Cabinet LT.C- Fa 
77 es i2PARE 4-00. CIDES 47- 2041-08. 












Dry viagers 
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Le Carnet du Monde 

















































issances 1',— comédiens ct les cométiannes Mer Madeleine Levi, 
Naissa, É ane a Le SMS MS Lee 
— Monte-Carlo. San-Francieo | déc de enr gusneig, ni | M et M Cland Levi 
KayrÂns ec: Jenn-Clmaie EUDE, Ponl Réouard et ras 
out la jois d'annoncer ln taisence de NE Reg 
survenu le 11 juillet 
: da Los obsèques ont eu lieu dans la plus # 
juillet 1988. mticte intimité. srvene le 14 4 jet 3988, dans sa 
M Aer FRANS SNS (lire page 12) tou ARE EE 
7 péo Christine se pr dpastR Ein 
tnissent à ne * — Mougins Paris Amsterdam, plus stricte intimité fami- 
Araand et 
je d'annoncer la naissance Les fauuilles Rs Van 
PT replies » er de ee 5 
ses Vaso, rentes lié les, 
Diane, ont la tristesse de faire part du décès de 86, re Mich 
1e 9 juillet 1988, : M. Johsumès CRESP, Ge de Romany, 
: 1$, quai Paul-Doumer, 
Dee auvregu Le 25 join 1988, 52400 Courbevoie. 
Z'Ledecter - et rappellent lc souvenir de ses parents. — M=* François de Mourguee, 
Djafter MAMMAR. Lee chabques ont Gé chEtées dans | , Pabelle, Hélène, Anne, Florunco, 
MetM= . 
= © do L saberns de Fiatimité à Nice, le 4 juillet. A 
: Lace mari €: leurs enfants, 
Elsa, | Hide Fonte, ont la douleur de faire part du décès de 
le 10 joillet 1988, chez = Me Odette de MI 
Madÿid et Lee + Müetta et Roland Formentelli, chevalier de l'ordre nationa] du Mérite, 
Haine AV, | ‘ Line ot André Marchal. agrégée de l'rniverrité 
” , Eliane Formeutelli-Ferrari Achille 
Sophie, Cyril ot Thomas," | Ferrari, . æ Follow de Girton Collage. 
ci ls gros joke d'amnoceur Je sale Serge. jpg, Evelyue, Piarre et $2,aveaue de Choisy, 
œut.la douleur de faire part du décès da | 1 Marion Close, 
Johage, “a La * | GS DEN Car 
le 10 juillet 1988. | Gerwalne FORMENTELLI, ER mere 
quai de ler eur épouse, mère, belle-mère, grand- DR ee 
92100 Boulogne. — Philippe HARDOUIN 
: | se Les obwèques ont en lion dans l'inti- | nOus a quittés, il y a dix ans. 
— Mariages mité,le 18 juillet, à Agen, : . 
: _— Que ceux qui l'ont aimé gardent 
— Sonin JAUNET : ‘ Ayne venne Michelet, virer eos souvaair, à 
Betrand ÉTRARD 17,sue Véron, — Yves PALAU 
sont heureux d'annoncer leur mätisge — a vingt-cinq ans ce 18 juillet de l'année 
célébré dans l'intimii Sie : s x de la rose retrouvée, : 
à Treire-Vents (Vendée). Lee Me Philipp de Gasquet, 
Eh 6 É . Se famile, 
gyareaue Georges Pompison, out is douleur de fairo part du décès de | jui souhaitent un joyeux anniversaire 
L qui 27 2e sut pes avenir, on le 
CPR G. Bornanos. 
à Fervices religieux 
- BAT MITZVAH 





e. D eo ou belles, tes 





La lutte contre la toxicomanie . 


Les mariniers de la prévention 


 Entracte pour Cinns. Cette lée pour financer le. projet. 









PISE n'a VaIERS pes FORT ADR, Lover 
d'apaisement, 


La cérémonie religieuse sera 
jm 9 il, LORS en régie 
de Saint-Leu-ln-Forét (Vakd'Oise) et 
sera suivie de l’inhumation au 
de Saint-Leu-le-Forêt. 
EYE vrélins 
75017 Paris. 
37, avenoe de Paris, © to ae à rautimne 1987 p 
ee + ton ‘automne par 
95600 Eaubomne. aux organismes spécialisés 
l'aide aux jeunes en diffi- « Nous ne parlons pas saule- 
Et FADATO, que préside le ment de prévention, nous avons 
docteur Christian” Brulé, et À ï 
Conflans-Rencontres créée 


per A 
-M. Xavier Rincel, la péniche qui ï s | 
vogusra de vile en ville dans encadrés par des éducateurs et 







— Le personnel de Ja clinigne 
Ea: 


a le regret de faire part du décès de son 
Président et médecin londaieur, Le 




















docteur Eliette BELOT toute la Francs dès la mois des des artisans, ne Sont pas des 
, septembre. Premières haites pré-  « tendres », Souligne-t-A 
,2t s'associe à La douleur de La famille. vues eur lé livre de bord, Mantes- bain d'affection dans la voie 
= La-Jolie et Herblay. : ñ . 
Cale, - A chaque escale, les munict 
robe Gibert Rage -palités, des associations de 
Claude et Monique Callon Parents, d'enssi 
etleurs Lines ". 
ont la grande douleur de faire part du 
‘Yronne CALLOU, 
néc Ramoger-Denm, 
Jeur épouse, belle-mère et grand-mère, 
4 survenu le 11 juillet 1988. 
Sani k ardt 13 Jul, 28 
an 
des Batignolles. ) 
6, avenue de New-York, 
75116 Paris, 


CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne ELT. 
Toutes rabriques sous D F- 








% Association’ Conflans: 
Rencontres, 72, rue Désiré- 
Clément, 78700 Conftans- 
Sainte-Honorine. Tél. s 
39-19-80-03. 








amnnm— 


restant ere. 
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conomie 





m Tandis que la grève natio- 2,5 % pour EDF. GDF avait pro- gestion des entreprises {lire ci- 
nale des pilotes et des mécani- cédé à une hausse de 2,5 % le dessous). 
ciens d'Air France se poursuit {+ juillet (fire ci-dessous). = Le nouveau délégué inter- 
toute la semaine, les aiguilleurs 1e _ ministériel pour la ville, M. Yves 
du ciel entament un dialogue .  " L'OCDE juge trés inquié-  Dauge, devra proposer des solu- 
constructif avec le gouverne- tante ia situation de l'économie  tjons économiques et sociales 
ment (liré pagé 26). yougoslave, caractérisée par  pour.que les villes soient à la 

= Augmentation des tarifs une Stagnation accompagnée fois des foyers de tolérance et 
dans les services publics le d'une infiation galopante et la des vecteurs de développement 
1« août : 5,5 % pour la RATP et persistance de rigidités dans la économique flire page 23). 










Noyaux durs officiels et officieux 












Selon un rapport de OCDE 


La Yougoslavie reste enfermée 
dans le cercle vicieux de la « stagflation » 


REPÈRES 


Tarifs publics 
+ 5,6 % le 1* août 







Dével L éca- de la ivité du travail et des  liards de francs) n'a pas été obtenu 
pour la RATP, ne Met à dune Li En mu me Le Ni 1e 0e Me eu us 
+ 2,5 % pour EDF contraintes politiques des diffé- (—20%}), mauvaise répartition du tions mais par une restriction des 


rentes républiques pour mieux produit de l'épargne en raison des importations dans un pays où elles 
répartir l'investissement, voilà taux d'intérêt réels longtemps négæ sont souvent indispensables à l’amé- 
gosiques-auos des recommandations tifs, investissement irrationnels et licration de l'outil de production. 

de Ja dernière étude de l'OCDE sur insuffisante capacité d'adaptation La compétitivité est outre 
la Yougoslavie. publiée le 18 juillet. des entreprises en raison notamment insuffisante, élément 
Le bilan dressé est sombre et le de la quasi-absence de faillites, pour un pays exportateur de biens 
redressement n'est envisagé qu'À  coustituent autant d'explications de très concurrencés et à faible incor- 
long terme, tant le pays semble ja situation présente. La liste des tion de technologie. La sensibi- 
enfermé dans code vicieux de handicaps est longue, et le seul €lé- lité des exportations aux augments- 






Les tarifs de la RATP et de le 
SNCF banlieue augmenteront de 
5,6 % le 1* août. Cette hausse 
moyenne correspond à des relève- 
ments différenciés. Le carnet de 
seconde classe plein tarif passere de 
28,20 francs à 30 francs, le billet de 
4,70 francs à 5 francs, soit une 









hausse de 6,4 %. Les abonnements | «stagflation » (voir graphique). rues eo tions de salaire dans les industries 
de carte orange (coupon mensuel de Baisse de 0,5 % du produit int£- des paiements mes de manufacturières en est l'illustration. 
} rieur brut eu 1987, baisse également Tad ae olas (les 6mik- Cette vulnérabilité explique la sensi- 





classe) augmenteront de 
4,9 % à 5,8 %, selon les zones, le 
coupon hebdomadaire jaune de 
seconde classe augmentera de 
6.1 % à 6,8 %, selon les zones. La 
carte annuelle intégrale de seconde 
classe augmentera de 4,7 % à 


bilité de la Yougoslavie aux aléas de 
la conjoncture : sautes inflation- 










dns otn r 














lundi Dies par la CGE. Pour 
l'essentiel, les membres du syndicat 
des droits 












ns 
fl 


#58 (1), le produit social brut, tirée 





















5,8%: Enr M certe ar l'agriculture, une angmentation _ | krach d'octobre a empêché sa vente da préemption 
à douze voyages passera de 08 LC col leurs titres, salon un pacte de 
26,70 francs à 28,50 francs, soit Sos SelsprdeEné apte | au privé = mois œte compogre cinq ans renouvelable chaque 


une hausse de 6,7 %. d'eserances est présents dans errde L'acconia éé signé saone 
Après la hausse de 2,5 % des occupe, de ce fait, une position en septembre 1 

tarifs de Gaz de France, le 1« juillet, H T ä pes « en accord avec l'Etat lors de la 

les nes EDF (domestiques et 

industriels) vont, eux aussi, augmen- 

ter de 2,5 %, le 1» août. 


ue 
prix ont qu’en 











ayant en crevé des | e re - VALORISER VOTRE DIPLOME 
Production 4 SEE MASTERES Fe 
industrielle SPÉC SÉS 
Baisse en mai 
au Japon 

: A , M NOUVELLES TECHNIQUES . 
droites | DU peer pipe gr FINANCIÈRES 
port à avril, annonce le ministère de ns valeur ak issue des servi 






l'industrie et du commerce inteme- M MANAGEMENT DES INDUSTRIES 
k DE LA SANTÉ 












est la plus forte jL depuis , 
ton Le Re cut . Fermeté du dollar Les Mastères spécialisés s'adressent aux utilitaires 
2,7 %. Ce recul ne doit pas faire per- « : . 
ji Le dollar a commencé la semame s’échangeait, dans la matinée, à La poursuite de l'accès de fai- 
ST lee PnePPOT | sur une note très ferme, le hdi 139,25 veus, 1,8830 DM'et bless do doutechemk poureit ls 







18 juillet, alimentant toutes les 6,3450 F. Le mouvement se faire changer d'avis, ce que certains 


10,2%. rameurs sur un relèvement des taux  poursuivrat-il longtemps ? Certains de leurs partenaires aimeraient évi- 












Dernière Sélection : septembre 1988 








































= aa # d'intérêt au Japon, mais surtout en Cambistes envisagent déjà, pour les ter pour ne pas être entraînés dans le 
Fiscalité fée ei en Grande” jours à venir, on Psfonnement pus mouvement de lausse du loyer de || GROUPE ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 
Allégement de l'impôt gipaux pays industriels s'en Lou aus a été trop rapide pour pou- …_Les Britamiques, confrontés à un DU CENTRE 

| vre de février 1987 renouvelé en voir CRT ein Are pose de Re ee 4 sn Léo-Delbes - 37000 Tours 
Sur le revenu écembre 1987 puis en avril 1988, ne Le tanpiques aime miq Le le ne ren du :(16) 47-27-42-43 
aux Pays-Bas Après avoir freiné la chute du dok… Falent les croire. £hanceler de l'Échiquier, M. Nigel Los € arts did » 8 de Ca Tor 
“hausse. Une détermination dont wson, et relever loyer sont accrédités par la Conférence des Grandes Écol 
oo réarne Mae re | Let ervenion concertée des ans tux Ge prue en Pond en este Qu HUE dm pure 









h 5 taux de prise en pension des efleis hausses néant, pour 
ques centrales, la semaine deruière, commerciaux, se sont, pour le l'instant, la marge de 
a constitué une molle betenus de toucher À leur soucieuse 





maximal d'imposition sur les revenus 


moment, al la France, 
de 72 % à 60 %. Les neuf tranches entier DeRRE lé Ge ie dernier taux directeur, le Lombard. baisser lentement ses propres taux. 


LA VIE DES ENTREPRISES 






n Le groupe AMPER 


Li leader espagnol 






hésité de intervenir massivement, 
Iéun Je pis Je dou R2S 1 Se, 







































e tation, à à sept, a prouvé du matériel téléphonique 
000 fiorins, à 50 %, la 
SL SS 000 fa DS, le ro | ur pa Fans ps B del : et de la communication 
re imposée à 60 %. Le diminution | culatears. Il a rs faue lundi, ourse de emploi a pris le contrôle 
gesnts néerlandais pet hou À Éd embase: dinnver enr pour la mobilité aux AGF des sociétés 


tervenir pour 
fin Se CCE vert clôture à P liser res en vue de l'échéance du 


européen de 1992, les Assurances générales de France (AGF) ont lancé une 










































_- TÉLÉTECHNIQUE, 
Cartes bancaires le an Pre nel Pie does — ENTREPRISE TÉLÉPHONIQUE, 
American Express Horizon 1992 ls AP ne led À y a dit mas une el lempli, qu Pe à “lataun rm 
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émettront les cartes de crédit Ame- aider les jeunes séciétés à décoliar et des partenaires. Au total, leur déve- 


les 
la réalise avec l'ANCE (Agence netio-  loppement a permis [a création de 
anale pour la création d'entreprises). 800 emplois. 


rican Express espère vendre se5 
cartes à 400 000 entreprises 
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ka ésont sauves puifque la direction 
«de l'urbanisme et de l'architec- 
“ture au ininistère de l'équipe. 
Amyment €k du logement reste 
+ydebout son actuel direc- 

Red “qteur M. Cla Robert, 
M, Le monde moderne est un 
*%monde d’où émergent et que 
“& dominent des cités urbaines, 
1e ‘qu'elles soient métropoles ou 
ant: mégapoles millionnaires, villes 
moyennes, villes nouvelles, agglo- 
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l'espace Pésiduel ». Mëme jes 
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raraux, qui incarnent une réalité ! Ë être porteuse d'un grand projet. misérabiliste mais ambi 

de $ sociologique et géographique Lenttossless de Guillaume Un projet qui ferait 1 L pas Rte ar ral 
pts “; beaucoup plus vaste que les APolinaire, qui chantait < fa recherche sociale d'une plus eme Pour les moins favarisés 
pet €; seuis agriculteurs, sont des La ler vharg En ages semble grande rene en rm Fes des habitants, la ville devrait 
3 0 FN mue = cRergey pue ess de Jean-Jacques Rousseau, pour lieues et leur centre ville. CRE pee Dre est su 


+ merciaux, Culturels, : 
6 jifs, scolaires, sanitaires ou 
‘1 financiers, 


Economie 
Retour à la ville 


sièges sociaux des grandes entre- 
prises multinationales ou des 
Organismes de recherche presti- 
Bieux. 


Les villes s’arrachent les Jeux 
olympiques et les expositions 
universelles. Par elles passent les 
chemins de la science, de l’art et 
des découvertes. Mais les mena- 
cent aussi des conflagrations 
entre communautés ethniques, la 
violence, la drogue, le sous- 
emploi, les épidémies, la clochar- 
même jusqu'à s'interroger : le 
chômage n'est-il pas plus diffi- 
cile à supporter psychologique- 


Ramassis de tous les dangers 
où jardin des délices, la ville est 
tout ça à la fois, et on serait 
tenté de partager à la fois 


qui «les hommes ne sont poin: 
Jaits pour être entassés en four- 
milières. Plus ils $e rassemblent, 


Plus propices que les bourgades 
Ou les villes à taille humaine aux 
F : 


in! aux cloisonnements, 
aux explosions sociales. Les 
électoraux 


Des « réseaux » 


À supposer que M. Yves 
Dauge, le nouveau délégué inter- 
ministériel, d'aborde pes senle- 
ment de l'intérieur la k 


d’un phénomène D ne 


loppement économique et des 
points d’ancrage de la politi 


Mais aussi un projet qui don- 
nerait aux villes une sorte 
d’ambition de et de 


savoir si elles pompent les forces 
vives des villes moins impor- 


tantes de leur 


au contraire elles redistribuent 
et partagent leurs richesses, 
serait une erreur complète 


d'am ement du 


Bref, l'hérésie consistereit à 
louer les succès et la florissan 
poussée de Toulouse 
Pôle pendant que dépériraient 


Albi, Rodez ou Foix. 


La DATAR, qui a beaucoup 
avancé sur le terrain, 
la notion de «réseaux de villes 


solidaires », 


pourra 
M. Dauge des suggestions éclai- 


ven: un handicap. Elle pourreit 
des aider, mais souvent elle 
accentue leurs difficuliés. » 


o $ nou S hs en ville que dans pe ei Le vi rantes. « On ne peul se contenter 
- mérations qui grignotent les petite commune rurale où tout villes comme Je weiller à fatre marcher les 
monde se connaît ? des vecteurs essentiels du dévo- Gscenseurs dans les jours des 


grands ensembles et à ouvrir des 
crèches, dit le nouveau 

interministériel. J'essaierai de 
définir une politique qui ne soir 


territoire. 


Le 


inventant 


ter à 
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Europe Stratégie Analyse Financière 


cadre de sa collection 


de secteurs” 


vient de publier trois études sur : 
LA MONÉTIQUE EN EUROPE 














plus ils se corrompent. Les we convergace des techaclogies de l'information, des 
vw villes sont le gouffre de l'espèce er Asie proue M. Yves Dauge, bien qu’ancien 
ie batalle humaine », qui peut être le département, la directeur de l'architecture et de 
acharnée Sans verser dans des rappro- légion ou un territoire plus Here gr sn mater (ne 
L'amélioration des systèmes mega bâtifs, on remarquera Vaste. Ê sur-Vienne, un petit village 
de transport a gommé au fil des UE les grandes villes, et plus d'Indre-et-Loire de trois cent 
temps cette séculaire dichotomie  Précisément leurs quartiers péri- J métrO- soixante habitants, Et que cette 
cutre les villes et les campagnes, Phériques, les ZUP et autres  poles françaises à l'échelle euro- fonction qu'il exerce depuis 1971 
d'ailleurs, si l'on peut Ci sont des terrains péenne sans so préoccuper de ne le prédispomit pes sarticuliè- 


ds éhuge à ne une ee ne L'ÉLECTROMÉNAGER EN EUROPE 
PREPA HEC 
CONCOURS D'ENTRÉE AUX 


; dans les deux sens, des vraies villes. D'autres pense- |] 1e wstionales enropésanes prisentaar des sicasions très modulées : derve pays, 
PREPARATION AUX 


\ qu'il faut qu'un gouvernement ront que cette épreuve d'enraci- Rain e Pas où mu mie Îa France et Le 
GRANDES ECOLES DE COMMERCE 


ei soie Heege la Seëde produit beancomp oc du territoire 
s'occupe maintenant sérieuse- nement le conduira mieux qu'un Loc TE EN 
. ment de ces espaces et de ces autre à parler vrai avec les 
Classes de Bluths et de Carrés - FILIÈRES GENERALE ET ECONOMIQUE 
Petits groupes d'études - Fort encadrement 


organismes en évolution perma- maires, ses interlocuteurs privilé- 
Une réussite confirmée depuis plus de 10 ans. 


nente sont les villes relève giés. Chacun en tout cas pourra 
ù du comat le plus élémentaire. méditer le mot dn poëte turc concurrence des pays 
Nazim Hi 
INSTNUT DE PREPARA 
IE AUX ETUDES COMMERCIALES 
25, Eue St-Ambroise - 75011 PARIS. T6L: (1) 43 55 44 44 


Les sceptiques argueront que 
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Ici, elles sont ici un joyau Von” n° ie . Sn de D À pr n La ui pour, à 
qu'à sa mort. C'est le visage de || particalier pour Firabe, vers = ou nivess exvopéen d'abord, 
sa mère et le visage de sa |] Pr ve medal mu l'égide ds mb Clans 


à EUROSTAF (Europe Stratégie Analyue Financière}, 16 rar de 
eg Lg am cn mn in md mme à LP 


d'architecture À préserver. Là, 
elles portent une de rs 
trielle à soigner d'urgence. Ai 
leurs, cette métropole livre une 
bataïle acharnée à ses rivales 
étrangères pour attirer à elle les 






FRANÇOIS GROSRICHARD. 






This apnouncement appears 28 a mater of record only. 






5 ARJOMARI-PRIOUX 
SAINTaÿg LOUIS 


agissant conjointement 
présentent une 


OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT 
avec option subsidiaire d'échange 


des actions de 





Electricité 
CRETE Te] 


Électricité de France : 
US$ 150,000,000 
9%% Guarantee Bonds due 1998 






‘a L'OET LL CEE 
tm “et 
4 disent apr — É. 
$ trame pe mn | L Los 
Dear ee mie , 


GUERIMAND VOIRON 


The Republic of France 






« Les modalités de l'offre sont : 
500 F par action GUERIMAND-VOIRON 
apportée à Foffre publique d'achat ; 


actionnaires dernandant l'échange, 
Pr Lee JMAND-VOIRON pour 1 action ARJOMARI-PRIOUX (23 pour 5) 


actions GUER 
KsSanCS du 1* janvier 1968, 


Uncométionally guarsntsed by 
Issue Price 101% per csnt. 






















e Cette oftre porte sur la totalité du capital de GUERIMAND-VOIRON à la condition BNP Capital Markets Limited Kieinwort Benson Limited 
qu'au more ne A ER 10) a a üité de meintens 
+ leur offre en-dessous de Ce pourcentage. Deutsche Bank Capital Markets Limited Morgan Stanley International 
NME ER ° La lé ae en ee DAFLIOMAR POUX des rés ions Porant Salomon Brothers Intemational Limited Shearson Lehman Hutton Intemational 
nie BLLLRS Son 'acions nouvoles. 
iQ LOTO Algemene bank Nederland NV Bankers Trust iniernational Limited 
: 1 Banque Bruxelles Lambert SA. Crédit Commercial de France 
gen 5 Crédit Lyonnais Crédit Suisse First Boston Limited 
| Gokdman Sachs international Cor. JP Morgan Securities Li. 
Merril Lynch intemational & Co Mitsubishi Financs intemaional Limited 
es jullet eme no SG Warburg Securities 
pe à Li at sat 5 Swiss Bank Corporation investment banking Union Bank of Switzerland (Securities) Limiteci 
Coms a nd 
4 à aa! Le ao 222 Pa da For de LOG! 15006 Paris ; : 
mn DA PRO 
ar BNP Capital Markets Limi 
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. Conflit au GAN 





La fronde des agents généraux 


Les mille cinq cents agents géné- 

. raux du groupe des assurances natio- 
AN, compagnie nationalisée 

au quatrième français avec 


rang 
21 milliards de francs de primes. 


encaissées en 1987, sont en conflit 
aigu avec les dirigeants, et surtout 
avec le président, M. François Heil- 
bronner. Pour manifester leur 
mécontentement depuis un mois, ils 
ont décidé de reverser en vrac à La 

compagnie les primes versées par 
client et par contrat. 

Réunis congrès syndical au 
Touquet au début de juin, ces agents 
reprochent à M. Heilbronner, 
d'abord d'avoir procédé à une aug- 
mentation modulée des primes 
d'assurance automobile, 
les mauvais risques (motos, condue- 
teurs à accident, notamment les 
Jeunes. ctc.) te traduisant par une 
augmentation moyenne un peu 
rieure à l'inflation (2,4 %). Ils 
auraient préféré un relèvement 
sera ee nr ess 
assurés, et moins pénalisant 
port à une concurrence dure, 
notamment celle des mutuelles qui 

assurent maintenant 57 % des auto- 
mobilistes français. 

Au-delà de ces griefs bien précis, 
les agents généraux ressortent main- 
tenant tout un vieux contentieux Sur 


«les lenteurs administratives du : 


siège», l'accroissement des aides 
aux agents, pour l'informatique 
notamment. Ils s'inquiètent enfin de 


voir le GAN, à la veille du marché 
européen, «Sans stralégie, sans 
ambition et sans äme ». 

«Cette accusation me retourne 
les sangs », s’écrie M. Heilbronner, 
pour qui le GAN 2, au contraire, 
une stratégie très claire : d'abord, 
réduire les frais généraux, notam- 
ment les effectifs administratifs, et 
pousser le développement. Dans ce 

dernier domaine, il fait état de la 
création par exemple de Mondiale 
Assistance, grand concurrent 
d'Europe Assistance, et de la mise 
au point de deux projets im, 
sur la santé et la sécurité. t à 
l'étranger, il estime que le GAN, 
présent dans dix-sept pays, est l'un 
des assureurs français les plus inter. 
nationaux, avec une stratégie origi- 
uale pour attaquer l'Europe qui 
passe par la création de «clubs de 
Poaude le grève perlée 

ce qui concerne per! 
des agenis généraux qui qui pourrait 
durer jusqu'au 5 octobre, M. Heïl- 
bronner veut en minimiser les 
cffets : « On aura des heures sup- 
plémentaires pour effectuer les 
imputations comptables, ce ‘est 
génant, mais ce n'est pas 
que.» «Notre style de relations 
n'est pas très moderne ni très com- 
mercial et porte le poïds du passé », 
reconnaît M. Heïlbronner, qui se 
veut rassarant : «Nous sommes 
condamnés à vivre ensemble et à 
nous entendre. » 





_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 






l'exercice 1987/1988. 


Trésor (édit d'impôt 


trois mois. 
La vakeur 





OUI AUX SICAV 
DU CREDIT LYONNAIS 


GESTILION 


L'Assemblée Générale Ordinaire = approuvé les comptes de 

gfobal action: F 134675 composé dun 

| dde de ADS Gumimpdr da 

Le montant.de ce dividende mis en paiement depuis le 
GESTION en 


30 juin 1988 pourra être réinvesti en actions 
franchise totale de droit d'entrée, pendant un délai de 


de GESTIJON qu'était de F 5722882 le 































ESPAGNE 
Adoption du système CAC 


Les quatres Bourses espagnoles 
(Madrid, Barcelone, Bilbao et 
Valence) ont décidé la mise en 
















par les pousses e Taronto 
(Canads), Paris et Bruxelles, per- 
mettra aux courtiers internationaux 

directement au marché 





Le système devrait être mis en 
place en Espagne d'ici septembre 
prochainpefin d'être opérationnel 
ca 1989. 


ETATS-UNIS 
Mesures de protection anti-krach 


Les autorités de Wall Street et 
Sons Line de in 
lercamtile Exchange (Merc}, ont 
adopté récemment une série de 


LE 


Marchés financiers 
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mise Marché des options négociables 
le 15 juillet 1988 


Nombre de contrats : 3 059. 
OPTIONS CE JERS De 













TAUX DES OPÉRATIONS 


— Taux de le dernière opération 
mrappald'oftres 2 % 
— Taux des pensions à septjons . 750% 






























31 décembre 1987 s'est établie à F 57.587,26 le 30 juin dernier. 5i 
fon tient compte du dividende net (hors crédit d'impôt) mis en 









= D 
103,70 10255 101,75 









paiement, sa sur les six premiers moiës de l'année 
ler lot ra Options sur notionnel 
a pote ler rl er OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 









et renouvelé chaque mois aurait procuré 38% soit 7,7% en PRIX D'EXERCICE 


taux annuel 
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: CHANGES BOURSE 

LE POUVOIR DE DIRE OUI Brass ete Doler:GSMUF À M 
pong conne) men 

Tab. it Inodi 18 juillet . Ces 


à 135. 15 yens contre 133,49 


FAITS ET RÉSULTATS 


























EMPIRE STORES PLC en GRANDE-BRETAGNE. 
Cette société de vente par correspondance cotée au 
Stock Exchange de LONDRES a un chiffre d'affai- 









FRANCFORT  lsjoilet 18jailt 
. Le 1995 


vendredi. A Peris, dans un de 
. de fermeture en raison du pont du MR SEE 
| à A re de 45 ae mure Er gpre rarh coca 14 juiller, il s’inscrivait à - Ces __35410 

onsieur Patrick POLLET, PDG, annonce cant ouest la pharmacie et de la para- 62050 fran en fixiug du Can Dore 

M que LA REDOUTE S.A. vient d'acquérir b plus 13 alle À New Yock, vendredi léjulet 15juilet Fa 
auprès du groupe VENDEX environ 20% du capital de Peer quan 69275 francs) Industrielles ... 211902 212944 si 
ET 

‘sat 


résaltat net 
115 villes de DM (380 allons 
de francs) contre 10 lion de a) pr 


















pu p milious de francs France, représenté par par la société 15jaile 18 joillet 
res de l'ordre de 200 millions de Livres et est la 5e MA Malgré Fons) Filergic : A sous réserve de Dollar (en yens) .. 13440 is 
affaire britannique de son secteur. des prix sur certains produits de T'approbation de ce transfert «par MARCHÉ MONE 
AS : Pélactroni ue grand public, le pe PEL ir es en RE 
Cette acquisition s'inscrit dans la stratégie de déve- tree ne cons de FAX Ÿ France par sa filiale F 


Paris (18 juillet). .... 7/87/4% 
CT 


Now-York (15 juillet). 7 


loppement européen de LA REDOUTE S.A. déjà 114 milliards de DM (10,3 mit 







présente en Italie, en Belgique, en Espagne et en ions de francs) a Cart 
Allemagne. ; Tilburg. jones. =. nn 
Monsieur Jean-Jacques DELORT, Président du Hess driresdissement | ee 






Directoire du PRINTEMPS, actionnaire majoritaire 
de LA REDOUTE S.A. s'est félicité de cette acquisi- 
tion qui marque une nouvelle étape dans le dévelop- 
pement intemational du groupe PRINTEMPS dont 
les diverses enseignes sont déjà implantées dans 
quinze pays étrangers. 


20% à la ode 
ÉnDT nes &8. 
t. Grundig s’est donné pour 
jectil d'aide d'ici deux où 
SE de : 

francs), a-1-l précisé Le béné- 
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Cote des cha 
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d'hospi 
privés, soit un marché de 
«30 milliards de francs, en trans- 
mission 





SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


chaque mercredi 
(édirions datées jeudi) 


Renseignements : 45-55-9 1-82. 
Poste 4138 
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— Point de vue : « Le retour 


SLe débat sur l'« ouver- 





de le société civile », par 
Alain Touraine. 


ture ». 


n 4 — Communication : l'avenir 


de FR 3. 


Détente dans les conflits des transports aériens 





Les contrôleurs négocient avec M. Delebarre 
la revalorisation de leur métier 


On pouvait craindre, à La fin de la 
semaine dernière, que le transport 
aérien ne s’achemine vers un chaos 
comparable à celui qui avait assom- 


bri pendant lusieurs semaines le 
ciel ançais lan dernier à la Démo 
époque. Mêmes causes, mêmes 
: grève des pilotes et 
mécaniciens d'Air Jnter pour le 
«troisième homme » dans le ul 
de l'A-320 déjà, et arrêt de travail 
des contrôleurs de la navigati 
aérienne. k 
Mais, dimanche 17 juillet dans la 
soirée, revenant sur La position dure 
qu'ils affirmaient encore la veille, 
les syndicats des aiguilleurs CFDT 
et SNCTA décidaient in extremis 
de lever leur préavis de grève prévu 
pour le lundi 18 juillet. L'ouverture 
proposée par M. Michel Delebarre, 
le souci manifesté par le ministre 
des transports et de la mer de nouer 
le dialogue et d'examiner au fond 
l'ensemble des questions qui se 
posent avaient convaincu la base de 
la bonne foi du gouvernement. Dès 
lors, sur + a demande insistante » 
des contrôleurs eux-mêmes, le 
SNCTA (qui a obteau 51 % des 
voix aux dernières élections profes- 
sionnelles) et la CFDT (18 %) 
annulaient le préavis, Seule la CGT 
(16%) le maintenait. 


des compagnies françaises 
gères avaient déjà, soit annulé leurs 
vols (Alitalia), Soit organisé un pro- 
gramme minimum comme Air Inter, 
Sons minimum» comme Swi 
De fait, avertis, beaucoup de 

et organisé leurs en 
recourant à d'autres moyens de 
transport. 


Confrontés à une augmentation 
considérable du trafic aérien — soit 





Jean-Paul IT refuse une invitation 


intérieur, soit de survol entre le 
Nord de l’Europe ct les pays du 
soleil, surtout en cette période de 
l'année, — les quelque 2 600 aiguil- 
leurs du ciel réclament une révalort- 
sation de leur profession. eg 
dans tre-vingt-quatre tours de 
contrôle en métropele ed inq grands 
centres régionaux (Athis-Mons, 
Abr-en- Bordeaux, Brest et 
Reims}, les aigutileurs sortent de la 
prestigieuse École nationale de 
l'aviation civile (ENAC) de Tou- 
louse, Les revendications de ces 
fonctionnaires, qui n'ont jamais été 
traitées au fond par les gouverne- 
ments successifs qui se sont 
contentés de demi-mesures ou 
d' Ke Elles portent sur trois 
points essentiels : 

— La revalorisation des traite- 
ments et des retraites par intégra- 
tion des primes dans Jes salaires ; 

— Le classement de tons les 
contrôleurs (et pas seulement un 
contingent d'entre eux) dans la caté- 
gorie À de la fonction publique ; 

— L'augmentation des effectifs 
en poste, réellement, dans les tours 
et les centres de contrôle. Sur ce 
point, un accord de principe existe 
eatre les syndicats et la direction 


par syndica! 
signé par M. Paui Mingasson, 
de mission auprès du minis 
tre, M. Delebarre propose aux 
contrôleurs ure série de réunions 
hebdomadaires, durant tout l'été s'il 
le faut, pour aboutir À une solution 
durable. Pour détendre l'atmo- 
sphère, Michel Delebarre avait, dès 


du gouvernement sud-africain 


Le gouvernement sud-africain a 
invité le pape Jean-Paul IX à faire 
une halte en Afrique du Sud à 
donc de a ture qe effec- 
tuera en spen prochain dans 
cinq pays d'Afrique australe, le 

le Botswana, le Mozambi- 
lc Swaziland et le Zimbabwe. 
invitation a été transmise lors 
d'une rencontre, le 15 jui entre 
D el ee TN er 
et le cardinal français Roger Etche- 
garay. Ce dernier, qui préside au 
Vatican la commission Justice et 
Paix, vient en cflet d'effectuer un 
voyage d'information d'une quin- 
zaïne de jours en Afrique du Sud et 
Namibie à l'invitation des 6vé- 
ques sud-africains. 
révélée par le 


Cette rencontre, 
journal de Johannesburg The Sun- 
day Star et confirmée au Vatican, a 
permis à M. Botha de souligner que 
de pape serait le bienvenu en Afrique 
du Sud et que, s'il excluait ce pays 
de sa ine tournée en Afrique 
australe, les Sud-Africains considé- 
reraient cela « comme une punition 


EN BREF 


e PERQU : prise d'une ville par la 
Sentier lumineux, — Une cinquan-, 
taine de rebelles du Sentier lumineux, 
le mouvement de guérilla maoïste, 2e 
sont emparés, samedi 16 juillet, de 
fs ville de San-Pedro-de-Pilas, à 
130 km au sud-est de Lima. Le gou- 
vernement péruvien à envoyé deux 
cent cinquante policiers en renfort 
dimanche, après que trois ingénieurs 
d'Etat, exécutés ensuite par Les 
rebelles, eurent lancé des messages 
de détresse. (AFP.) 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 18 juillet 
Timorée 


Début de semaine très prudent. 
Les opérateurs craignent les consé- 
quences de [a hausse du dollar sar 
les taux et se préparent aux opéra- 
tions de liquidation du terme de juil 
let, qui débuteront le jeudi 21. 
L'indicateur instantané perdait 
0.05% durant les échanges de la 
matinée. En hausse, on notait Darty 
ADP (+6), Strafor (+ 5,1%), 
Bis (+ 3,9%) et La Hénin 
(+24%). En baisse figuraient 
Penhoët (— 3,5%), Intertechnique 
(— 3,8 &) et Elf Aquitaine 
(-3%)- 











ou comme ur 
pour célébrer une messe publique à 





le 15 juillet, décidé d'attribuer aux 
contrôleurs 


une prime exception- 
nelle, mentionnée d'ailleurs dans un 
constat de discussion du 30 jum. Le 
fait que le ministre n'ait assujetti le 
versement de cette prime à aucune 
condition (par exemple l'engage- 
ment des contrôleurs d'allonger 
jours horaires de travail) a emporié 
l'adhésion des syndicats, sauf de la 
CGT. 

La situation devrait donc redeve- 
ir, sinon totalement normale (à 
cause de la grève matinale des 
pilotes et mécaniciens d’Air Inter, 
qui se poursuit jusqu’à La fin de la 
semaine), du moins beaucoup plus 
fluide dans le ciel français à partir 
du 18 jnillet au soir. Air France a pu 
reprogrammer in exiremis une 
dizaine de vols, notamment pour le 
Magäreb lundi. Mais ces jours der- 
niers ont été très «chauds ». Beau- 
coup de départs et d’arrivées étaient 
prévus à l’occasion du long pont du 
14 juillet et il y a eu ça et là quel- 
ques retards, auxquels les passagers, 
qu'ils soient vacanciers ou hommes 
d'affaires, sont maintenant de plus 
en plus habitués. 

Le milieu de la semaine dernière, 
marqué par la grève de la faim et du 
sommeil des contrôleurs grecs, avait 
vu des attentes allant parfois jusqu’à 
queries it SOUN. dans los ain 
ports britanniques, notamment 
Gatwick 


et allemands. L’énervement en 

Bretagne était à son comble 
dimanche, avant que soit connue la 
décision des leurs français de 


renoncer à leur mouvement. 


RENSEIGNEMENTS : Air 
France 43-20-11-55 et 45-35 


61-61. Air Inter 3539-25-25. 
Minitel 3614 code AIRINTER. 


-£e Monde 


CULTURE 


Emi 12 Le 42° Festival d'Avignon. | 22 Fermeté du dollar. | Abonnements ...-.... ris cr JU 
2320 à Mahouse. AL MAO (|: E Der denim ee rpm 
— Art Jonction à Nice. officieuxt. AE AA 


nés dans” 1: cac ele mirjumel def 
vicieux dé la « stagila- rédaction -... JOUR 
tion ». e Admission Aux grandes 


Après le sommet du pacte de Varsovie 


Les pays de PEst proposent 
dès le début d’un accord de désarmement en Europe 


atlantique va examiner « 476C ane 
attention» et en détail» les proposi- 


L'alliance 
tions faites par le sommet da 


qui s’est terminé le samedi 16 juillet dans la capi- 
tale polonaise, a indiqué dimanche un 
parole de FOTAN à Bruxelles. La réaction est 


‘ensemble, les 


Ë 


dermier, mais c'est la première fois 
qu'elles sont détaillées dans un docu- 
ment public. La « déclaration sur la 
réduction des Jorces armes es £er 
armements cl ques en Europe» 
adoptée à Varsovie l'ouver- 
ture « d'ici la fin de l'année » d'une 
négociation à cette fin, sans faire 
allusion autant au sommet 

dont le chef du PC 


soviétique avait parlé lors de sa visite 





niveaux « à peu près égaux » de part 
et d'autre et «plus bas» 
qu'aujourd'hui. Les armements et 
effectifs à 





Après avoir blessé gravement deux gardiens 


Deux détenus s’éradent 


d'aéroport Jan-Smuts » de Jjaban- Deux déteuus de la maïson d'arrêt 


nesburg. Les Etchegaray 
s'est engagé à transmettre au 
Jean-Paul L l'offre de M. Botla. 1] 

aires étrangères que Le pa; d 
désireux de venir, mais plus Card et à 
un moment plus approprié. 

La Conférence des évêques catho- 
liques d'Afrique du Sud (SACBC) 
souhaite en effet une visite pastorale 
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© La SAGEM (constructions 
électriques) supprime 
527 emplois. — Un plan de réduc- 


F jucté 
Montluçon (Allier), à Argenteuil (Vat- 
d'Oisel, à Fougères (Ille-et-Vilaine) at 
à Sint-Etienne-du-Rouvray (Seine- 


allocations versées par les ASSEDIC, 
un complément de ressources égal à 
15 % de leur salaire antérieur jusqu'à 
l'8ge de la retraite. La CGT comeste 
Que les départs aient liau Sur la base 
du volontariat, 


@ ETATS-UNIS : violente tor- 
nade sur les bords du Missouri, — 
Une tomade a dévasté les bords du 
Missouri ; 


Council Bluffs (lowal et Omaha 
(Nebraska). Des vents de 
150 km/heure ont été enregistrés, 
qui ont déplacé des rochers, abattu 
d'énormes arbres et rompu des 
Hignes à hauts tension, privant cent 
mille foyers d'électricité samedi La 


de Bourg-en-Bresse (Ain), dont un 
condamné à perpétuité viol et 
se sont divanche 
après-midi 17 juillet, -a; avoir 
es de barre de fer deux 
a très grièvement 
lon d'eux 
Les deux détenus — Raymond 
Valéro, condamné en, novem- 
bre 1 pare oo d'auuses de 
l'Ain à ia réclusion criminelle à per- 
pétuité peer Roiol ct l'amassinas, en 
mars |! d’une mineure, et Ben 
Abdel Loused, en détention 
cours d'instruction — avaient, dans 
proie tom pres de gate 


Sembiai 
Omaha en 1975. — (AFP). 

@ Un pilote de Super-Etendard 
embarqué à bord du «Ciomen- 
ceau» 5e tue en océan Indien. — 
Un pilote expérimenté de l'sérona- 


au lundi 18: juillet, au large de Di- 
bouti, après avoir raté son appontage 
sur le porte-avions Clemenceau ll 
s'agit du capitnien de frégate Fran- 
çois Barthes, 39 ans, qui comman- 
dait la flotile des Super-Etendard 
normalement basés à Landivisiau, en 
Bratagne. 

© L'iren propose du pétrole à 
la France, — L'han a proposé débur 
Juillet à la France de ki vendre du 
pétrole Drût pour un montant de 
500 miliions de dollars (3,1 milliards 
de francs}, selon l'hebdomadaire 


ue ce taie | de la maison d’arrêt de Bourg-en-Bresse 


« barre de sondage » qui sert au per- | déclaration parie même d'ü différend qui s'est récemment fucez-hrivu, L'arrèt dégosr 
sounel à vérifier que les barreaux [tions «sans possibilité de  segravécatrela Roumanie ct la Hon- M pobablo dus hostltés mode 
des cellules n'ont pas été descellés et | refus »,c'est-à-dire à Ia seule initis- à propos de la minorité hongroise fn cnadersblomont We copport | mA. EU" 
qu srient arrachéo ao survoil- tive de la partie : mais à Transylvanie, Cette question sem- hbrens dons 1 rogron, On vole À rhdmes. gum GEI 
après une courte bagarre. propos d'un autre chapitre des ble néanmoins avoir été évoquée dans M par exomplu, comment | Delors, fe 
Les di jsonniors se sont al mesures de con! : celles son discours par M. Gros, chef du fm amoncone, san 


et un autre surveillant points de passage des troupes.et à après à hongroise qu'une Msrester dans hs 

enfins ont, semble vil, atteint le 10 L'intérieur des zones à niveau réduit commission chargée des « questions Fees 

de la maison d'arrêt, De là, ils ont pa d'armement. humanitaires » avait été créée au 

accéder au palais de justice et preu- | On note encore que les pays Sindu pacte de Varsovie. 

dre la fuite, sans être retrouvés mal- devraient s'engager ds C'est peut-être aussi la Roumanie en tont s qu'une paix irano- 
gré la mise en place très rapide des des ions à ne pas que vise le passage du communiqué pourrait avoir le plus de 
barrages de gendarmerie. Les deux | augmenter leurs effectifs dans La Commun appelant tous les partici. Méiqunces : col des rapporte 


hommes, considéré, comme très 


daté 17-18 juillet 1988 


a été tiré à 481 084 exemplaires | f 
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de remédier aux « déséquilibres » 
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chement des positions de l'Est et de l'Onest» et 
que le ministre onest-allemand de la défense, 
M. Schoke, a jugées, pour sa part, « extrémement - 
encourageantes ». Les relations Est-Onest 
sont Pon des chapitres des entretiens, les pre- 
miers, depuis sa nomination au poste de premier 
müistre, que M. Michel Rocard devait avoir, le 
hmdi 18 juillet, à Bonn avec le chancelier Kobi, 

















de Varsovie 


Ë 


concessions devront donc être réci- tous les pays de l'alliance atlantique 
proques. demandent que A: procRE mit do 
2 Au cours de La seconde étape, aux armement! "fs 
les cffectifs restant sermient réduits afin de renvoyer à plus tard a - 
d'environ 25 %, soit de «quelque d’une = troisième option zéro »-foxfé- 







cinq cent mille hommes » de partet Mal pour le moment &°. 
d'autre. Les armements correspon. Parisetà : | Rod pas 
dant seront réduits en conséquence. Le pacte de Varsovie a passé sous 






3. Au cours de la troisième étape, silence, outre le sommet paneuro- 
il serait À « d'autres réduc-  péen proposé par M. Gorbatchev, sa 
tions » effectifs et des arme- Proposition de compensation pour Les 
ments, et le déplaiement de ce qui 7Zavions américains F-16 évacués 
reste devrait revêtir « un caractère d'Espagne, pour le cas où ceux-ci ne 
Striclement défensif», En fait, une Seraient pas transférés en Italie 
ambiguïté subsiste sur le ier, Selon un porte-parole polonais, ces 


5 rues dophe O8 
" Mhcul. Par 
























Pr 

mière : « l'Ouest, a précisé à ce sujet Le vice- 

sondes » mur le EDpOrt des forces ministre polonais des 

Sa ame Ben, mie le ap 

l'Est, « on débui des ations » Silence sur 

D mi LOUE Le vraques ce mue de 
que sur ipants au sommet 
de forces en Europe (MBFR) Vans entre la déclara: 

achoppent depuis quinze ans précisé- tion sur les armements en Europe et 







Hement en de autut 
Une saurut totslemat 
Häxé de FOUVAAUX 1 





ment sur ce problème de l'évaluation un communiqué rappelant leurs pro- 
des forces, sans laquelle l'estimation positions antérieures, une déclara- 
des est évidemment  tiousurla « sécurité écologique » qui 
impossible. propose notamment de convoquer 

Le fait nouveau est que, selon les rte nn eh 
dernières propositions du pacte, ces  péens de l'environnement ont fait 
données être vérifiées auss- le silence en revanche, du moins dans 
tôt par des inspections sur place, La leurs déclarations officielles, sur le 














Coms predlat, 










Unités nuvalos s0vIétiQquiE 
. brianniques, 





















zone concernée, c'est-à-dire de  pants à la Conférence de Vienne 
YAtlantique à l'OuraL Plus tard, en la sécurité et Ja coopération eu 





Wéc-arabes, A1. Shimon Pérbss 
Mistre israction des affairas 

Érés, né 5 y a5t d'ailleurs pas 
pré facant utnt, dès lundi, SR 
rude » do Jérusaiem 
pe porspoctiva d'un arrêt 















sait que c’est Bucarest k 
qui ue l'achèvem ent dela CSC 










par son sur les droits de 
nucléaires tactiques est traité dans l’homme, Mais il n'était pas quest ns EU irabus: modirés 
un chapitre à part de là même décla- MAÏgré La « glasnost », d'étaler sur la trees cor l'esde qu'ils ont 
ration, donc en principe sans lien Place publique le mauvais rak, dans lequel Be Get 






TEE contra le dévelop 
pes de l'inrugrisme chiite, 
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TOUS LES JEUX DU MONDE 


Yams - La banque - Le billard américai 
La tour de Hanoï - La bataille navale 
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